_ À PROPOS DE LA 
MOTION MICHENER 


Monsieur le Dr. Blais définit son attitude 


de. 
LA un nouveau démenti à l'une de|tée exacte deisa motion; 
"ses 

Ainsi qu'on le verra, par la let-|à l'unanimité par l'Assemblée Lé- 
excellent |gislative laisse la. porte ouverte 
Cconcitoyen, M. Je: Dr Blais, remet [aux mêmes abus que ceux porpé- 
au point certains faits concernant trés à l'heure actuelle dans POn- 
ja Motion Michener, dont. }e ‘“Pro- tario le‘jour où des g ‘ »"nantis 
a donné la semaine. -derniè- | moins larges d'idées qu: 
re une version gui, tout en étant }nistres actuels, auront éventuel- 
ingénieuse,: violait trop ouverte-|lement atteint le pouvoir. 
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| BUREAUX ET REDACT ION 


Malgré nos obligeants conseils, 


maintes fois répétés, le‘ “Progrès | nellement, j'aurais préféré : 
_Albertain” ne veut décidément pas l'honorable Ministre souleväl “ 
se corrigèr de sa mauvaise habi-\débat en Chambre et forçât : 

Elle lui vaut-cette semai. | Michener à s'expliquer sur la … 


“affirmations” récentes. 
tre ci-dessous, notre: 


grès 


ment la plus élémentaire vérité. 
La lettre de M. le ‘Dr. Blais se 
passe de commentaires: 


Edmonton, 1 mai 1915.]te le 12 


“Monsieur de Directeur, 


“Le ‘Progrès Afbertain” dans dispositions que M. Boyle entre- 


-Son numéro du 6 courant, rela- 


tant le débat soulevé par. moi l'au- |gue, et des droits qu'elle possède 
‘tre jour à la Société St-Jean-Bap- ici comme ailleurs, n'a pas modi- 
motion Michener, m'a-|fié 
lresse des félicitations que je ne |avéré que :1les 


tiste sur la 


mérite pas. 


“En cffet, après l'exposé de lafne se ressemblent point. 
question scofaire par Monsieur le {{oujours loisible à un 
Minisire Gariépy, j'ai bien remer- |sectaire de se servir des cinq pre- 
cié celui-ci de ses explications. et | mières lignes de la motion Miche- 
exprimé ‘ma satisfaction pour la [ner pour nous persécuter sans te- 
bienveillance avec laquelle il nous |nir compte de la vague réserve en 


ant issail, 


d'accord avec l'ho- 


norable M. Boyle que Ja motion |actuel. 


Michener ne modifierait en rien] Veuillez agréer. Monsieur le 
les lois déjà existantes nous ‘sa-|Direcieur, l'assurance de mes 
rantissant le minimum de nos [meilleurs sentiments. . 

troits. i Dr A. BLAIS 


Faire connaître li l'immoralité des 
Boches, c'est un devoir pour tout 
“Homme qui a le Souci de la paix 
de la société, et.du bonheur de ses 

semblables. Connaissant cette 

immoralité, nous pourrons da 
combalire partout où elle se mon- 
ire. Disons donc certains prin- 
cipes de cetle immoralité sauvage 
el infernale des Boches. 

fo. — “Le Boche doit conduire 
et ne pas se faire conduire. Au- 
eune autorilé ne saurait être su- 
périeure à ses intérêts”, 

20. — “De nos jours, il ne faut 
plus parler de droil naturel, car 


30. — ‘Les lois humaines sont 
supérieures à Ja loi naturelle et 
détruise celle-ci 

io, — “Aucun article dans. la 
Constitution du pays ne comman- 
de aux pouvoirs législatifs d'être 
honnètes et justes”. : 

5e, — “La seule classe de ci- 
toyens qui a droit à Ja protection 
des lois c’est celle de la majorité”. 
Ê Go. — “Il n'y a pas d'autre droil 
tu celui de la majorité qui est 
celui du ju plus fort.’ 

Fr 0. “Les traités ne 
tien levant les exigences 
ajorité”. 

80. “La majorité peut pres- 
ecrire ce qu'elle veut à la minori- 
té” 

90, — [1 doit y avoir deux sor- 
tes de justice dans ce pays, une 
-pour Jes,..,.. papistes et l'au- 
tre paur les protestants”. 


bien IÎu, amis 


it n'existe plus”. 


valent | 
d'une 


Vous avez lec- 


teurs? ‘Il n'existe plus de loi 
naturelle” — ‘La force prime le 
droit” — “Les minorités doivent 


être les esclaves des majorités" 
‘Les traités internationaux ne 
sont que des chiffons de panier” — 

Vous pensez que ce sont là 
quelques-unes des infernales pré- 
D: des barbares idées des 
Préfiens de Guillaume I? Vous 
êtes bien convaincus que ces Bo- 
ches ne peuvent pas se trouver 
ailleurs qu’en Prusse? Détrom- 
prz-vaus, je viens de vous citer 
les paroles, les idées, les convic- 
tions de ceux qui sont préposés 
à la confection et à la garde des 
lois, à la protection de la justice, 
à.la défense du droit dans la pro 
vince d'Ontario. Vous ne croyez 
pas que des Anglo-Saxons, ‘ces 
gens de ‘RAGE SUPERIEURE" 
SOIENT CAPABLES DE PAREIL- 
LE IGNORANCE ET PAREILLE 
INFAMIE? Prenez connaissance 
de la séance de la cour d'appel, 
présidée par l'Honorable juge Mé- 
ses côtés les juges 
Hodgins, Magee et Mac- 
le 28 avril dernier; lisez 


Garow, 
Laren, 


» 


L'IMMORALITE ÎTE DES BOCHES : 


“Mais j'ai ajouté que, person- 


car le 
principe posé par celle-ci et: voté 


les Mi- 


‘La visite que nous avons faite 
à M.ie Ministre de l'Education a- 
vec la délégation St-Jean-Baptis- 
avril, tout en m'édifiant 
sur la bonne foi et les excellentes 


tient à l'égard de notre belle lan- 


mon opinion, car c'est un fait 
gouvernements, 
comme les ministres, changent et 
Il sera 
ministre 


faveur du maintien du règlement 


et TTTTTT-T-T--T-T---Æ——— 


le compte rendu d’un discours du 
Dr. Edwards, député de Frontenac 
prononcé à Otiawa le 17 mars 
dernier. Et vous pourrez couclu- 
re SANS érainte de vous tromnez, 
que les Boches gui soulèvent 
l'indignation des nations civili- 
sées par leur barbarie sauvage 
ressemblent comme deux gouttes 
d'eau à certains Anglo-Saxons 
leurs cousins germains d'Ontario. 
Et on s'étonne du mépris que cer- 
tains Canadiens-Français épr'ou- 


vent à l'endroit de ces  Anglo- 
Saxons de l'Ontario! Mais je 


vous le demande, quelle estime, 
quelle considération  pouvons- 
nous avoir pour des gens qui en 
ont si peu pour nos droits el notre 
üerté nationale? pour des gens 
qui n'ont aucune considération 
pour les principes Îles plus élé. 
mentaires de la justice et du droit, 
Les Anglo-Saxons méprisent Jes 
Boches leurs cousins d'Allema- 
gue; qu'ils soient bien convain- 
eus que les Canadiens-Francais 
méprisent les Boches du Ganada. 
EL tant que ces Anglo-Saxons ne 


s'instruiront pas suffisamment 
pour apprendre la valeur impres- 


criptible du Droit naturel, tant 
qu'ils n'apprendront pas l'invio- 
labililé des principes et des trai- 
tés, qui seuls peuvent servir, de 
basé aux lois positiv es; Lant qu'ils 
ignoreront que les Jois positives 
qui ne reposent pas sur les as- 
sises naturelles de la raison el de 
l'équité, quand même ces lois 
porteraient ja signature du mo 
narque le plus puissant de la ter- 
re, quand même elles s'appuie- 
raient sur les plus grosses maju- 
rités parlementaires où qu'elles 
gronderaient par la gueule des ca- 
nons de siège, elles n'en sont pas 
moins nulles comme lois. Ce sont 
dé Lelles Jois qui ne valent pas Je 
papier qui les porte, ce sont de 
telles lois qui ne peuvent qu'’at- 
tirer le mépris sur fleurs auteurs 
fussent-ils les sujets de Sa Ma- 
jesté Georges V. El de ces lois- 
là, tout Canadien-Français qui 
est intelligent et libre, tout Cana- 
dien-Français qui n'a pas une é- 
chine de serpent, mais qui sait se 
tenir debout devant des ennemis 
pour faire respecter ses droits, 
tout Canadien-Français fièrement 
trempé, enfin, qui a du coeur dans 
la poitrine, ne peut que s'indigner 
en présence de pareilles abomina- 
tions. | L 
Que les Anglo-Saxons qui sont 
pr'éposés par la majorité des Elec_ 
teurs dans la Province d’'Ontario 
pour faire des lois et pour voir à 
ce que ces lois soient observées, 
se mettent donc dans la tête que 
les principes subversifs de l'or- 


‘dre social et national qu ils vien- 


Suite à la page 8 


‘que 


NOUVELLES D 


UN SOUS-MARIN ALLEMAND 
COULE LE ‘“LUSITANIA’” 


FQUINZE cENTS PERSONNES PE- 
RISSENT DANS CET ATTEN- : 


TAT INQUALIFIABLE. 


ant “Lusitania”, se rendant 


-10 milles de da côte irlandaise 


Le “Lusitania” fut torpillé. sans 
avis préalable et, moins de quin- 
ze minutes après avoir été touché 
le paquebol eoula, entrainant plus 
quinze couts personnes, dont 


de 


beaucoup étaient des femmes et 
des enfants. - 
New-York, 8 — La nouvelle du 


désastre du “Lusitania”, qui a élé 
coulé par un sous-marin allemand 
ici, 
On estime que le nombre des A- 
s'élève à 
Parmi ces victimes 
des Allemands étaient des persou- 
MM, Van- 


a créé-une émotion énorme 


méricains qui ont péri 
plus de 150. 


nalités bien cannues, 
derbit, Frhoman, Kiein ete. 


Tous les journaux publient des 
articles indignés protestant con- 


tre l'attentat  inqualiflable du 


sous-marin allemand qui a cou- 


lé le Lusilania. 


LE PAQUEBOT-GEANT ‘'LUSITANIA” 


Coulé par les pirates au service de l'Allemagne. 
sitania”” était l’un des plus vastes et des plus luxueux 
paquebots sillonnant les mers. 
$7,500,000, dont les quatre-cinquièmes étaient garantis 
par le gouvernement britannique, 


On allend avec anxiété de con- LES FRANÇAIS FONT DES 


uailre lallitude que prendra. le 
gouvernement de Washington 


vis-à-vis de l'Allemagne. 


Londres, 10 — [es dernières 
nouvelles communiquées par la 


Compagnie Cunard informent que 


104 personnes ont été sauvées, 
mais sur ce nombre 45 sont décé- 
dées des blessures qu'elles ont 
revues. Un bon nombre des vic- 
times ont été tuées par l'explosion 
de la tLorpille qui fit des ravages 
effrovables dans la coque du na- 
vire, , 

La liste des victimes comprend 
au moins 1,500 noms. 

Des témoins disent que le sous 
marin allemand apparut à envi- 
ron 300 verges du navire: on ne 
distinguait que le périscope; im- 
médiatement on vit nettement le 
sillage de la torpilie et une expio- 
sion épouvantable se produisit. 

Quelques minutes après l'or- 
äre fut donné de mettre les cha- 
loupes à la mer, mais à peine 


quelques-unes de celles ci s'é- 
taient-elles éloignées du navire 


que lé Lusitania pencha fortement 
et coula."". . 
Le'capitaine, le second et-près 
de Ja moitié de l'équipage purent 
se sauver. 
New-York, 9 — Avant lé départ 


Londres, 8 — Le paquebol-gé_ 
de 
New-York à Liverpool, a été tor— 
pillé. par un squs-marin; allemand, 
alors qu'il.se trouvait à: environ 


oo 
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du ‘1 usitania” ; “plusièu urs Améri- 
cains, M, Vanderbilt nôtamment, 
reçurent des messaÿes : les infor- 


mands tenteraient «de ‘iouuter 


paquebot. Ateut n@ “jugeaà pro 
pos de tenir compte: de’ Let ‘aver- 
Lissement, + 1: } " 

7 Montréal, 40 22 An nombre des 
victimes’ du Lusitañia ‘sont de 
nombreux «Ganadiens.… On cile 
comme ayant disparu - As , deux 


filles de‘Sir. M: Alan, qui. “avaient 
pris passage sur le; paquebot en 
compagnie te eùr mère, Lady 
Allan a été sauvée, 
assez gr avement blésséel 
Londres, 11 = La déposition 
du eapilaine Turner, conuuan- 
dant du “Lusilania” n° permis dé 
tablir que ce paquebot n'a 616 
frappé que par une Larpille, mais 
que celle-ci, pénétrant à l'inté- 
rieur de la coque du Lüsilania, 
causa des ravages énoruies lors- 
que d'énorme charge de péudre nl 
explosion, La salle des tac hines 
ayant été endommagée, à, devint 
impossible d'arrêler le navire, ce 
qui empêeha la mise à da iner im- 


médiale des embarcations de sau- 
velage, 
M. Churchill a déclaré à a 


Chambre des Communes que lon 
ue peut reprocher à Pamirauté de 
ne pas avoirgenvoyé une cseorte 
de croiseurs au devant du “Lu- 
silania"; la coutûme dlablie étant 
que les navires marchdnds se pro 
tègent cux-mêûmes, Ccos vavires 
sout si nombreux que l'Aruirauté 
anglaise ne peul songer à les laie 


re cseorlter tous, d'ailleurs lotus 
ies uavires de guerre britanui- 


ques Soul nécessaires à La prulec- 
Lion des convois incessants allant 


d'Angleterre en France el à la dé- 


lense des cûles britanniques. : 


ET RREEERE———— ee 


Le ‘‘Lu- 


Il était assuré pour 


GAINS IMPORTANTS 


ILS ONT ENLEVE-UNE POSITION 
ALLEMANDE FORTEMENT 
RETRANCHEE 


Paris, 11 — Le communiqué, 
publié ce soir par de Ministre de 
ja guerre, indique que les troupes 
francaises ont fait des gains im 
portants dans le nord de la Fran- 
ce. 

Ces gains ont pour effet de me- 
nacer les lignes de cornmunuica- 
Lions allemandes des armées 0 
pérant sur l'Oise et l'Aisne. 

Sur le front de Loos, en Belgi- 
que, l'urimée française, après un 
combat d'une grande violence, 
s'est emparée de tout un réseau 
de tranchées allemandes. 

Au sud de cet endroit une posi- 
lion allemande fortement relran- 
chée a été cernée et enlevée en 
dépit d'une résistance désespé- 
rée offerte par l'ennemi, Gelte 
position constiluañt une véritable 
forteresse'et Jes Allemands la dé- 
fendaient avec vigueur depuis long 
temps. ‘Des prisonniers alle- 
mands captürés à cet endroit, di- 
sent que ‘les ordres étaient de 


-maintenir cette position ä tout 


prix. 


mant que les sous-marins alle 
le 


mais Sorail 


Jiuais la manoeuvre échoun 


! ; ef 
EC poinuée nt souleVer Igfi OUT A TIGE 


Yet 
nouveaux obus sur Dunkèr dite. 


| 


ficiel publié aujourd hui'annonce 


De noubreusos tranchées ulle- 
mandes dépendant de ect ouvrage 
ont été prises el sont astuce. 
ment vécupées par les Français, 

Les communications atleman. 
des entre Careney et Albuin sont 
gravement menñedes, : Das lo 
secteur d'Arras, us lignes ‘de 
tranchées ennemltes ant été prisés 
par les Français, qui se'sont éga- 
lement rendus. maitres du vimetid- 
re de NouvilioSt-Vonsl. Dans 
l'ensembie ce cañimuniqué est un 
des plus favorables aux armes 
françaises qui aient 646 publiés 
depuis la victoire de in Marne, 

A l'est d'Ypres les Allemands 
ont fais usage de gaz asnhyxiunts 
pour forcer los lignes nnglnises, 
grûve 
aux masques respiratoires dont 
les troupes britanniques sont ac- 
tuellement munies, 


em mme ca men} 


L'ITALIE A LA VEILLE DE LA 
GUERRE 
Les Allemands et les Autrichiens 
fuient des villes ltallennes. 
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600.000 SOLDATS ITALIENS 
SONT MASSES SUR LA FRON- 
TIERE AUTRICHIENNE 


Concve, [0 Une armée ile 
Henne, forke de 600,000 hommes 
cutiérement équipés ,n été von 
centrée À Véronne, ville fortiféc 
située non foin de fa frontière 
autriehionne, 

Les Autrichious ét Its Alle 
mands luieut de Loules les villes 
italiennes, ‘l'ous {gs (rains se dis 


rigennt vers In frontière: sont 
bondés de voyageurs fuyant vers 
PAllemagne el l'Aulriche, 

On prète à l'Halto“le * profel 
d'entrer dans Ha utle eh déstare RU 


M ent" if cor 


de ‘lripolilaine contre 8,  gouvér- 

nement flalien. Lots 
Paris, 11 — Une dépéené, reeue 
de Rome, mande que le gouverne 
ment italien attend la réponse f- 
Inale de l'Autriche; dans celle al 
tente d'inrporlants dégrels, con 
cernant la défense :naltionule, six. 
gnés hier n'ont pas eneore 
mis en viguuur, Lie. 
0 Lu, 


DE NOUVEAUX oBus SUR ‘ , 
DUNKERQUE: 
pari is, 10 10: communiqué of 


que les Allemands onl lapgé deux 


mme [T) 


LA SITUATION 


Le 8 mai les troupes francn-nn- 
glaises ont entevé à la härfonnelLe 
une série importante de tranchées 
turques défendant les haulours 
environnant Krithia, Les Vures 
ont pas Lenuté de contrecallae 
ques. 


L'Italie semble toujours hisiler 
di une dépêche de Roms, entre fa 
paix el la guerre. Le cabirnel se 

ail entièrement favorable à la 
guerre, 


Le gouvernement de Washing- 
ton a, décidé d'envoyer à Ber- 
fin une note demandant à lPAlle- 
magne de ecsser les -allaques de 
sous-marins gontre Îles hateaux 
ayant à bord des passagers non- 
cornbattants, 


Une dépêche d'Athènes dil que 
les pertes récentes de l'armée tur- 
que, dans la péninsule de Galli- 
poli, dépassent 45,000. 


Des officiers irlandais éonlir- 
ment ja vérité du rapport  indi- 
quant que Les Allemands ont cru 
cifié un soldal canadien sur Ja 
porte d'une grange en 3clgique. 
Le corps de Finfortuné était per- 
cé de balles. 


L'Autriche consentirait à céder 
le territoire dernandé par l'Italie 

àfexception de Trieste, Ce refus 
entrainera inévitablement la guer- 
re, assure-l-on à Rorne. 


Le Kaiser aurait écrit une lel- 
tre personnelle au roi d’fialie lui 
demandant de demeurer. neutre. 


Depuis le début de la guerre la 
mariné marchande anglaise. a 
perdu 201 navires torpillés. par 
les sous-marins allemands ou 
coùlés par des mines sous-mari- 
nes. oo 


DE L'OUEST 


D D A D ee 
me nes a rs ee dem de 


été 


{ rio 


nn 
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TARIF DE LA PUBLICITE 


Toutos les communtsations concernant le: 
publtoité et la rédaotion doivent êtra adressées 
_ BOITE POSTALE 98, TELEPHONE 1673 
EDMONTON. . 


Les taux d'insertion d'annonses sont an 
. voyés sur demand, 


FONDE EN 1905 


À GUERRE LES LIBERAUX AU. 
POUVOIR AU MANITOBA 


Les membres du Cabinet 1 Roblin résignént leurs fônctione 


men \ 


. Le chef de l’Opposition forme un nouveau ministere. 


Winnipeg 12 = A onze houres, 
ce matin, Sir Rodmend Noblin, 
premicr-minisire du Manitoba, el 
les membres de son cabinet ont 
remis lour, démission collective au 

Lieutenant-gouverneur, jelui- 
ci a immédiatement invité lu chef 
de l'Opposition libéral nu parle 
ment provineiul, à former uu nou- 
veau ministère, 

Lo changement do cabinet qui 
vient de se produire an Manito- 
ba est un l'ail nouveau duus la po 
litique ennadienne, La couln- 
me aurail voulu qu'après in dé- 
mission du Gubinet Roblin, dos 
élections générales nieul lieu dans 
da provinee, Toutelois, étant done 
uées {es circonstances nctuelles 
es deux parlis ont jugé qu'it se. 
vait préférable pour le bien du 
puys.que la silualion fut résolue 
par l6 changement do gouverne. 
ment sans protéder à des éloc- 
tions, ° 

Uu certain nombre de députés 
conservatenrs, v compris les mie 
nisires  démissionnnires,  aban- 
ueront Jour mandat de dépuiis 
el pou ehaeun de cor sièges par- 
lementaires des parlisans du noue 
veau gouvernement fibisal seront 
élus par acelamaltion. 

Sie Hodiuoint Etain à pultié 
une déelaralion dans Jaquelle il 
explique Jos raisons qui ont eon- 
Sue Jaguenpr es dg son cabinel 
à vésigier leurs fonclions. 

La princinale de ces raisons val 
la napnination d'une commission 
royale chargée de fair une one 
sur les grenusatiqne da cape 


Lion dés édifees du parlement pro- 
vincinl. © 

Sir Roblin eroil que ln rénjus. 
tement nécessaire des contrats 
entre à provinee el les entrepre- 


TEE a ma nee 2 


OUVERTURE DU PARLEMENT 
DE SASKATCHEWAN 

® Régina, Fo La qualritine 
session de fa Lroisièmio dégistae 
furs de Saskalehtowan a été ou 
verte cel après-midi, en présence 
d'une foule Hinbraust, 

0 


DES MANIFESTATIONS ANTI- 


ALLEMANDES A VICTORIA 


Vieloria, 1, 0, 10 - - Vue foule 
nombreuse, indignée de l'allental 
perpétré par les sous-marins af- 
lemands, à tnis à sac plusieurs 
maisons de cominerce Lentes par 
des Allemands à Vieboria, Deux 
hôlels ont 616 dévasltés, 

De nombreux soldals ont 
part à ces inanifestalions, 

Vieéloria, 14 OC 11e La loi 
marbiale à 606 décrélée à Victoria 
à la sue de nouvelles maniresta- 
tions anti-ailemandes qui se sont 
produites hier soir. Une foule, 
évaluée à plusieurs oinilliers de 
personnes, a dévasté la brasserie 
Phoenix, Fhôlel New England, le 
tagasin de bijouterie Kilberger, 
el deux ou trois autres élablisso- 
ments aMerarntds. 

Une garde spéciale à lé placée 
à la maison du ‘Gouvernement 
dans la erainle que fa foule ne ge 
livre à des imanifestalions hosliles 
contre Mrs Barnard, la femme du 
Lieulenant-CGiouverneur de Golor- 
bie-Birilannique, qui est d'origine 
allemande, 


pris 


NT à DONS 
M. G. P. SMITH, CANDIDAT 
DANS VICTORIA 
pe 
M. Gec, BP, Smilh, député de 


Canrose au parlement provincial, 


a if choisi comme candidal He 
béral pour le comté fédéral de 
Vicloria. 


M. Sinilh a été le choix unani- 
me le la convention libérale, te- 
nue à Vêgreville le 1% mai, Celle 
convention réunissail plus de 200 
délégués, 

LE eme 
NOUVELLES BREVES 
De 

Une dépêche de Londres dit que 
tous les navires” ‘maretiands bri- 
tanniqués' seront pourvus de ca- 
nons @t de munitions pour se pro- 
téger contre les sous-marins alle. 
mands, - . 


.dutecriTt IL TConStruc. 


uours du édillecs 
duil plus 
vernement nouvenu, 

L'ancion promier-ministro ne 
Joute ‘que la diminution cousidé- 
rahie de lu majorilé consorvalri. 
ce, Lors des dernières élections, 
est pour bonucoup dans in mosu… 
re que les circonstances la lot 
cent à adopter. 

Voisi.la composition du Minis- 
tro libéral: 

Pronior Ministre, Commissai- 
re des chonins de ler eb ministre 


CCS sera dou- 


+ 


des Terres Provinciales = 1 (, 
Norris, 

Minislre des kr uvaux publics 
OU, Johnson, 

Procureur-général ee A BR 
Hudson, 

Vrésorios Provineint ee ute 
mond Brown, 

Ministre de l'Éducation = Dr, 
Phornton., 

Socrétaire provinekal V. 
Winkler, 


Le nom du ministre de Pagri- 
éullure n'a pas encore 66 nnnon- 
cf officiellement, 


Nu LU 

Les dépèches du Winnipeg ne 
mentionnant pas lé nom d'un Cne 
nadionsfrançnis dans fu liste des 
membres du nouveau eabinel li- 
béral du Manitoba, nous voulons 
croire que celle liste n'est pas 
complète, d'hon, M. Norris ne 
paul en effet faire injustice aux 
uôlbres du Manibobn en des prie 
vaut du portefeuille auquel is ont 
logs les droites. Noua egfiérons 
que Le BroniesdMintétre tort pret 
ve de bon sens polilique en appe- 
lant au Ministère de 
français Lout désiwné pour  eel 
honneur: nous voulons parler de 
M. 11. Chevrier, 


Six transports Lures, chargés 
de solduls appartenant à l'armée 
du Sultan, ont été coulés par Les 
ennons dés navires eusses de fn 
Mer Noire, 


Trois espions allupaaiudts, urro 
Lés à bord du ‘“husilania® porn 
dant Le cours de fa braversée, out 
lé noyés lorsque ve navire coti- 


FÜR 


Les Français ont fait des pains 
imporbants au nord d'Arrass its 
ont capluré deux villages, La Pare 
gelle cl Neuvilé.St-Voast. el ont 
avancé leur Front d'environ qua- 
tre kilomètres; plus Ale 2000 pri- 
sonniers 64 six tanons ont lé 

capiurés, 


Le gouvernement allemand tn 
nonée officiellement de Berlin que 
la Belgique a été “annexée par 
FAdlemagne, 


Le communidué français,  pu- 
biié fundi soir à Paris, annonce 
qu'en dépit de violentes contre 
allaques Lous les gains faits au 
nord d'Arras, au cours des deux 
derniers jours, ont 646 inainlenus 
el consolidés, Samedi lt dinan- 
che 10 canons el 59 milrailleu- 
ses ont élé pris aux Allemands, 


Les Russes reconnaissent que 
les Allemands onl pu braverser Ja 
rivière WVisloka el s'emparer de Ja 
ville de Krosno, après une bataille 
d'une grande violence: sur la ri- 
vegauche de Ja Vistule, cependant, 
les Russes ont remporté des suc 
cès el capturé plusieurs milliers 
de prisonniers. 


L'attaché militaire à l'Ambassa- 
de Iusse, à Washington, commu 
nique à fa presse une déclaration 
officielle d'où ii résulte que le 
front russe daus les ‘Carpathes à 
éLé maintenu sans changement 
appréciable. 


150 enfants âgé de moins de 2 
ans, ont perdu la vie dans le dé- 
sastre du “Lusitania”; 50 d'entre 
eux n'avaient que quelques mois. 


Deux Zeppelins ont jelé des 
bombes sur Westeliff-on-sea, sta- 


tion balnéaire de la côte anglaise, , 


et sur Southend, ville située à 40 
miles de Londres. Des dégats 
iatériels ont été commis, mais 
on ne signale aucun blessé. 


Canndien- 


aisément par un gou- © 
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_ TELEPHONES: — 
OFFICE \ Joss seuisee. . 1816|C, H. BELANGER J, HARVEY 
RÉSIDENCE , ............ . 1798 Pron ATP Gérant. 

625 Jasper Est. :  . . ou Téléphone 1720 
ot PLAN EUROPEEN és 


°, Chambres: de 756 à 1.00 par jour. Eau chaude ‘ét froide dans 
‘ toutes les chambres. Toutes lescomniodités modernes. 
., nn, So L CT EE CS 
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166, AVENUE JASPER EST, 


CS 


[CARTES D'AFFAIRES 


: AVOCATS ET-NOTAIRES DIVERS 
Hon: Wilfrid ‘@arlépy, C,R., Louls Madore,B.C.L, 
n 4 “ .: & ‘Gllespte Dunlop MeCOPPEN & LAMBERT 
: Gariépy,; Madore Entrepreneurs de Pompes Funè- 
nn € Dunlop . bres. ; 


rél.: Bureaux 4515; Ecuries 1505 
. Cinquième rue et Ave Jasper 


5-28-TF 


|! AVOCATS ET NOTAIRES . 
_ Edmonton, Alta. Edmonton, Alta. 


UM, Gäriépy sera au bureau cha- 
que jour-de 9 h, à 11 h. du malin, 


(ù THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITÉD 


Embaumoeurs et Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. 


CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 
138 rue Rice, Téléphone 1626 


MAGASINS 


L. A. GIROUX 
de la société Jégale 
“’BISHOP, PRATT ‘& GIROUX 
Avocats el Notaires 


Buroau: Edifico de la Banque 
Molson ” 
PRET D'ARGENT 
Phone 4131, EDMONTON, ALTA. 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 
SIMPSON & HUNTER. 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES’ 
MOOSE JAW, SASK, GRAVELBOURG, SASK, 


BARLABRED MS AÉRRANE MERE AA SREEN 


Armes munitions et articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de ln campagne 
reçoivent une attention spéciale. 


EDWARD BRICE 
:AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT A PRETER . 
Bâtisse Larue et Picard 
248, Ave Jasper, Edmonton, Alta 


233, Ave. Jasper E, — Edmonton 


ne snttmana ete mom emo ame dote in 


‘ BOIS DE CHAUFFAGE ET 


CHARBON 
Edwards, Dubuc & Pelton DUPLESSIS 
Avocats et Notaires Nous avons Louiours un assor- 
502-504 Edifico MoLeod timent considérable d'excellente 
. , qualité aux plus bas prix du mar- 
t € D 
En [acc le Bureau do Poste. |,j4 Matériaux pour construe- 


Edmonton, Alta. tions, cle, Tél. 2158, 


| LA 


Jees du monde eathôliqnel c'est lienng, soit d'autre 


+ 


TE COURRIER DE L'OUEST 


FRANCE À ROME 


L'Echo de Paris” a publié l'ar- [dans Ja guerre et déjà elle com- 
tiele suivant de M. René Bazin, |mençait de J'être auparavant” 
dans lequel celui-ci a résumé les | personne n'est là pour répondre: 
impressions de son voyage à Ro-|‘*Présent", Aucun diplomale. ac- 
mer. ‘ | crédité, aucune mission temporai- 

Quelle est l'influence de la[re! Depuis onze ans! . 
France dans Je monde catholique | ‘ Sans doute, nous avons à Rome | 
de Rome? lle a singulièrement | quelques bons Français, comine 
baissé; ella est, pptite el contestée. ce trés savant et très ferme Car- 
Je dis ce que j'ai vu. [ ne faul!dinal Billot, rénovateur de l’enséi- 


: 


pas avoir peur de Ja vérilé; elle! gnement thomiste — et.Ja .Fran- 
peut blesser, mais - elle  sauve.lce, en Tnainie occasion, à eu pour 
Nous sommes ‘mal connus, si. ce l'avocat un Jésuite, — comme des 


n'est de quelques-uns et des plus !Chefs d'Ordres où des supérieurs 
grands; nous avons contre nous | d'établissement français: mbus a- 
l'opinion moyenne, celle du nom-}vons quelques puissantes amitiés 
bre. C'est 1à le résultat des efforts | parmi Jes Cardinaux résidant à 
ténaces dé nos ennemis cb de nos |Rome, par exemple ce Bénédictin 
propres efforts, car je ne puis ap-|anglais, si représentaiif de son 
peler autrement Lan£ d'actes que Ordre el de sa race, érudit ob mo- 
nous avons faits, Lant de paroles este, ce qui est le contraire du 
qui furent diles, el de silence qui|tudesque, loyal et plein d'hymeur 
a élé gardé depuis, {le contraire encore), le Cardinal 

Séjourner à Home en ce mo-[fasquel; par exemple plusieurs 
ment, causer avec des personna-|Cardinaux, soit de nalionalité ila- 
nalionalilé, 


se convaincre dé celle vérité [dont jÿl serail aisé, dont il ne con- 


crucfiet fa France n'a plus, à Ro-[vient pas de citer les noms; nôus 


eue, que malgré ses fautes, ellefla prélafure, mais Phomme char- 
est digne d'avoir, eb qu'il fault ÉTÉ de veiller, Fhomme informé, 
qu'elle reprenne, J'ai souffert defqui à le droit d'être écouté, qui 
cerlaing jugements parce que jefpeul suivre uns affaire, négocier, 
les savais erronés, el de certaines demander, revenir, nous ne Fa- 
commiséralions parce qu'elles {vons plus, El depuis onze aus! 

supposaient une condamnation, | Le mal déjà fait, les dangers 
qu'elles ressemidaient aux mois leourus el fvités par miracle, ceux 
que l'on murmure autour du Hitlde demain, soul si évident, que je 
dun malade: “Pauvre chère créa- | voudrais que tous les Députés 
turef Nous qui Pavons connue auf, France pussent faire le voyage 
tetnps du sa jeunesse! Croyez-vous [de Rome: ils verraient que la ques 
qu'elle puisse revivre" ne s'aeltion est francaise au premier éhef, 
#it pas de nos armes, elode Vis laque fa France, qui a bant de com- 
sue de da guerre; les paroles quel batlants, marque d'un  avialeur 
l'on peut entendre ici et là ne pré lautour de Ja coupole de  Saint- 
Lendent à rien moins qu'à juger | pierre, et que l'ennemi en profite. 


notre Ame, notre vie morale, nos est en forces il s'avanre en 


Le meet 


10824 Troisième Ruo. Goin Peace | ,haneus de liberté, Net que durernil 


formation serrée, éonme sur les 


Frank W, Russell, L'L.M. 


Avooat ot Avoué 


STOBARTS LIMITED 


Manufacturicers et Marchands 
en Gros do 
Nouveautés, Tapis, Passementerie 
Winnipeg, Man. 

F. A MORRISON, LB. ED. d, CROMP| BEN SPENCER, représentant pour 

MORRISON & CROMP Edmonton el ja région 


? . 
Avocats ot Notaires LOTS 8 échantillons: 
ARGENT À PRETER OYAL GEORGE 


Vôgrevlile, Alberta, 


Successcour de Russell & Russell 


Végroville, Alberta. 


6.4-Lf 


ô-A-tf 


mn on een mi 


À. G. MacKAY & CO. 
Avocats, avoués el notaires 
Edifice Sugarman, 24 Jasper Est 
ARGENT A PRETER 


ECURIES DE LOUAGE 


en 


PURE HÉRERT 
ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu-: 
res, Servioo parfait, 


S. 


LANDRY & LANDRY 
Avocats ot Notaires 

COLLECTIONS SOLLICITIELES 
Edifice Sugarman, Ave Jaspor 


RUTHERFORD, JAMIESON & GRANT 


AVOCATS, AVOUES ET NOTAIRES 
202 EDIFICE MoLEOD, EDMONTON, ALTA 


Edifice de in Banaquo lmpériale, Avenue Whyta, 
Edmonton South, Alta, 1üe jno 


Successeur de Nadeau 


4 11-G-Lf 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


_H. MILTON MARTIN 


Courtler d'immeubles ot d'Assu- 
ranoes, 


| AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 


Chambres 729 ot 730. 


‘  MEDECINS-CHIRURGIENS ! 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 


Bureaux : 

Edifice de la Banquo do l’Améri- 
que du Nord, 2èmo Etage 
Heures de oonsuitation: 9 heures a.m. à 12.30 

nim.: 1.50 heures p.m. à 3 heures p.m, 


Examens de la vue pour choix de 
lunettes 


Edmonton, Alta, Canada 
Téléphone 4344 — Boîte P. 998 


HOTELS 


QUEENS HOTEL 
VEGREVILLE, ALTA. 


ED, OYR — — — — — Gérant 


Dr G. J. HOPE 


DENTISTE L'hôlel préféré des Canadiens. 
français .àk Végreville. 
710 MoLEOD BUILDING . 
En face le Buroau de Poste. Tôt, 5285 Prix — TT —$2.00 par Jour 


Heures de consultations! 9,40 R à 12.80 lalmentaimesmummmtm 
2h à GE hum. 


RICHELIEU HOTEL 


d, N. POMERLEAU, Prop. 


Nouvelle adrosto: 


PEUR EE SUPER À ROC SRE 


Dr TURCOT 


Ex-élève de l'Hôpital des Enfants 
-Malades, Paris, France, 


mu 


Hâtel comolètement transformé 
nt muni de toutes :es améliora- 
linns modernes. 


Spécialité: Maladies des In- 
fants. Teures de hureau: 2 À 5! pension: $1.25 à $2 par jour. 


T à Spam. Phone 4359, 


TROISIEME RUE, EDMONTON. 


IMNEUBLES 


LARUE & PICARD HOTEL CECIL 


Ont maintenant leur bureau a!Edmonton Alta, Plan Américain $2.50 
CHAMBRE No. 4 Sarvice de ter ordre, tout'la confart moderne. 


| : * Salles d'échantinons, en'nmos l'hôtelé au oen. 
"No. 248, Avenue Jasper tre du quartier dos affairas (gros ot détail). 


+ 


+ 


Restaurant (grill) ouvert “jour et nuit. 


..  R. BROUARD, Propriétaire 
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la vieloire, que vaudrait-eHe, si 
âme n'étail pas digne de Ia pro- 
Jonger el de Fépanouir dans Ha 
paix? Les catholiques italiens, dos Bavière, ls sont là je ne sais 
liques, des religieux, des préluls, Lésibien d'Excetlences el de sous- 
des cardinaux mûme ont perdu — [r 
pour un Lemps, je l'espère, ol très 
court — ectle opinion que a 
France avail une sorte de présé- 


champs de bataille de Ghampagne 
et du Nord, Ambassade d'Autriche, 
légalion de Prusse, légalion de 


xcellences, fous dorés, brodés,. 
plumelés, raides dans leurs cols 
droits. Ils viennent el ils revien- 
pnent, Un ami qui avait dû atten- 
anee de ln chrétienté, un rôle à lue fout longtemps son audience 
part, une mission, une gloire. Léhoz le Cardinal Srcrétaire d'Elal, 

Cela est dur peut-être à Hire, l'un jour que da lisle était singu- 
mais infiniment plus dus à enten- | jièrement fournie, me dit avoir vu 
dre ou à deviner dans les hropos [passer quatre de ces Diplomates, 
des honimes ot dans le jeu de lour fa des heures différentes, dans les 
visage, môûnmes salons, Hs vecoivent à di- 
ou ne JS mot: ils distribuent des décora- 


né, la place magnifique qu'elle afavons d'autres syÿmpathies “el 


ELU. 


Lol Ti imnesde into inerte Lions omgtonottqu. de con- 
seulument il est question ici defnais pou de gens qui n'aient nas 


nobrg honneur, el devant des os- fun Osmanié dans leur tiroir; une 
pris de bonne foi, avouglés par {étoil, du Bénin. sne 108 por- 
divers préjugés 66 par de fausses Flent, pas, ils es oublient, ils en 
huformations: mais l'influenee delrient el is rient d'eux-mêmes: et 
Rome s'étend à Loule In terre, Kt- feependant.un jour au moins dans 
le va jusqu'au profoud des na- fleur vie, is ont eru au métal guil- 
Lions. C'est à Moñe, plus qu'aile[loché et remercié de la faveur. 
leurs, que la répulation d'un peu-fl'hiver dernier —— celui de ‘1944, 
ple doit être défendue, Si la nôtre |te nombre na été élevé, n'assu- 
l'avait été, si elle F'élait, nous ren-fre-t-on, des hrevels distribués 
contrerions parmi les catholiques [par lAubriche et l'Allemagne, 
en Havie, en Espagne, en Améri- {dans tout lg nronde romain, ecelé- 
que, dans te moude entier, Louehé fsiastique où laïque. Ge son à 
ou pénétré par l'idée catholique, [des procédés courtois et licites. 
une sympalhi, enlière, Notre cau- Mais la grande affaire ct Ja gran- 
se aurait tous ses appuis natu-fde habileté, e’est d'imposer la 
vols, ek nous m'aurious pas de pro-f'eulture” à des esprits bien dis- 
pagande à laire chez beaucoup de fposés, el que la France, lointaine 
neutres: c'est eux qui on foraient{elt négligente, n'essaye pas de dé- 
pour nous, {romper, l'Autriche SGTA repré- 

1H faut avouer que les causes sentée comme le plus chrétien des 
d'aceusation ne manque pas, ni Etats, le plus respectueux de PE- 
Les prétextes; que nous avons four glise, 16 plus dévoué au Saint-Siè- 
ni les arguments contre nous-méê-{&e. dl: Allemagne qui ne se sent 
mes avec une abondance rare et|pas aussi sûre d'elle-même à ec 
fcheuse, ot que, dé plus, les er- [point de vue, fera valoir qu'elle 
reurs d'appréciation sont aisées es lo pays de l'ordre ol, bien plus. 
et comme inévitables, quand onfau'elle en est lu colosse. Elle 
juge un peuple étranger. Je ne re- parlera de ses moours pour dé- 
prendrai pas iei la liste des lois }Crier les nôtres, de son amour de 
et des actes qui ont porté atteinte [la paix et de notre lurbulence, de 
aux droits des catholiques defsà Puissance formidable et de nos 
Franco, et offensé tout d'abord, [divisions, Elle montrera ses gros 
naturellement, le Souverain Pon-|[boints gantés de fer; au bosoin 
al. de n'écris pas pour rvéeri- elle les fera souner sur les tables 


titic | Ë | Le 
miner: quoique les raisons do so de l antichambre, au risque. d'é- 
plairdre soient nombreuses, jefveiller une médaille endormie. 
veux montrer que les fautes com- Depuis le commencement de Ja 
mises, et une certaine vantardise |Æuerre, elle ne cesse de nier les 
d'impiété, elles scandaleÿ quo la {Crimes qu on lui reproche; elle 
justice ne poursuit qu'à mi-che- aflirme que les ruines sont debout 
min, comme si elle était lasse, ot }qu elle est clémento, que le Gardi- 
ee que nous disions nous-mèmes |nal Merciër a toujours joui d'une 
de nos mocurs, ont amené un liberté parfaite, qu'elle est en 
erand nombre de spectateurs éloi- [butte aux calomnies du monde, et 


Ü , s ÿ ls soU- 
gnés à ne plus considérer la Fran- qu elle a des sa ants qui la trou 
x ve très pure. . 


ce comme une nation chrétienne, 


Ù 


et done à douter d'elle ct do ses Gomment voulez-vous qu’un 
destinées à regarder ailleurs. Ils certain nombre d'hommes, . qui 


l'ont fail d'autant mioux que par_ n'antendent pas la défense, ne 
soune était plus à, près du Pa-}soient pas troublés par cette as- 
ne, pour nous défendre contro les |surance, et ces accusations, et 
venséquences de nos propres €l-|ces dénégations? La vérité est 
ruurs. La Séparation de l'Eglise ltout à l'opposé, mais ils n'en sa- 
ot de l'Etat wimpliquait aucune-Jvent rion, Malgré les apparen- 
ment, commo on d'a roconnu de-|ces, la France est demeurée la 
puis à la Chambre, l'abandon de grande, Puissance :* Catholique; 
la défense diplomatique. Mais non, {mais elle ne leur a pas êté expli- 
le plus souvent nos erreurs s'onfquée. Ils s'imaginent que nous 
vont de compagnie, l'une assis-| n'avons ‘que des accès de zèle, 
tant l'aulre, comme les pnous ju- {nous qui sommes la force la plus 
melés, HN n'est resté personne. patiento dans l'épreuve, la plus 
depuis onze ans, au Vatican, lors- {fidèle à travers la plus changean- 
que quelqu'un ”dit: “La Francelte histoire. Ils neo connaissent 
fait coei; la France pense de telle { qu'imparfaitement cette vie inté- 
manière; la France a souffert; In frieure, cetto ardeur d'apostalat, 
France ragardo on haut; la Fran-|ees oeuvres innombrables, cette 


Tee pric; la France est admirable [sûreté doctrinale, cette piété d'u- 


ne élite considérable, ‘ancienne 
dans toute la France et aujour- 
d'hui grandissante. Ils se trom- 
peni: mais pouvons-nous le leur 
reprocher? LL : 

Heureusement cet état d'esprit, 
grâce au travail des jours et de 
quelques hommes, change pèü à 
peu. On a d'impression que le 
brouillard se lève. 


Heureusement presque au som- 
met de la hiérarchie, il y a un Car- 
dipal Secrétaire d'Etat qui a iong- 
temps habité la-France’et qui sait 
ce qu'elle vaut. 


‘Heureusement tout. au sommet, 
ily a le Pape Benoît XV. Comment 
celui-ci est-il averti, et comment 
a-t-il vu ce que d'autres vou- 
draient si fort qu'il ignorât? Dès 
le début, el de plus en plus, dans 
le monde en guerre il a décerné 
les apparences et les réalités. 
Comme son Prédécesseur de nom, 
Benoil XIV, Laimbertini, qui avait 
été lui aussi, Archevêque de Bolo- 
gue, il a été élu. au milieu de Ia 
tourmente universelle, A peine 
monté sur le Trôné Pontifical, ‘il 
a vu des Nations se lourner vers 
lui: ‘Vous qui dites le droit, pro- 
noncez-vous! [l ne se peut pas 
que la justice, l'honneur, lhuma- 
nié, soient traités avec tant de 
mépris, sans que Je Pape rappelle 
la loi et venge la conscience!” 
[Fa fait. Il a voulu. ménager, 
dans les Lermes, ceux de Ses en- 
fants qui sont de l'autre côté; 
mais il] rapelle qu'aucune raison, 
qu'aucune nécessité ne permet de 
commaetire l'injustice. Ceux qui 
l'ont commise, et qui continuent 
de IA commettre se sont sentis 
aticints, el ils l'ont dit. J'ai eu le 
grand honneur d'être recu par le 
nouveau Pape; j'ai vu, restauré 
un cérémonial d'audience plus im- 
posant, e£ qui sied bien à ce pou- 
voir.de la royauté spirituelle uni- 
verselle, qui seul a conservé l'ha- 
bitude de juger sans délégation 
les grandes causes du monde. J'ai 
vu un Pape très accuclant, el 
lout «le suile je Mme suis réjoui 
d'être venu vers Jui, Si je vou- 
lais le peindre, je dirais qu'il n'a 
pas conirairement à beaucoup d’I- 
laliens, tous les braits du visage 
mobiles, mais que la pensée etle 
souci de qui connait da misère du 
monde ont sculpté ce lerme visa- 
æe. ‘Rarement j'ai rencontré un 
regard aussi intelligent aussi grà- 
ve eb d'une pareille intensité d’at- 
tention, Ye Pape veut savoir, Il 
veut entendre complètement les 
‘auses qui lui sont déférées, di- 
rectoment par les événements ‘ou 
.par Lappel des hommes, On sent 
que le coeur est très loyäl, et'qu'it 
ne variera point, ni dans la parole. 
donnée, ni dang ses amitiés, ni 
surtout dans la plus belle de tou- 
tes, celle de Dieu lui commande el 
gù Dieu le soutient, pour l'entière 
vérité, Je.ne raconterai pas cette 
audience. Ge sont 1à des procé- 
dés que le respect, non moins que 
l'éducation, doit écarter. Ce que 
Je puis dire, c'est que, dans de 
conflit.qui divise le monde, je l'ai 
trouvé aussi clairvoyant que je 
l'espérais; el que jr n'ai pas seu- 
lement reconnu le désir de la paix 
ans cette âme souveraine, mais 
ce qui conditionne la paix etffail 
d'elle le plus parfait des biens: le 


sentiment vif de la justice, la pi-Jt 


tié pour la souffrance, la divina- 
tion des causes. 

Je suis sorti de Jà vraiment 
heureux, et remerciant Dicu d’a- 
voir donné un bon Pape de plus à 
son Eglise. : 

René BAZIN 


de l'Académie Francaise, 
\ 


LE PAPE ET LA FRANCE 
Dans une lettre au Cardinal Amet- 
te, le Cardinal Gasparri parle 
de la sympathie de Benoit XV 
pour la fille ainée de l'église. 


Paris,—Le cardinal Amette, ar- 
chevèque de Paris, a reçu aujour- 
d'hui une Téttre du cardinal Gas- 
parri secrétaire d'Etat du Vatican 
contenant un présent de 58,000 
au profit des réfugiés venant des 
départements français envahis 


par les Allemands. Le cardinal 
Gasparri, après avoir rappelé 


dans sa lettre a pénible impres- 
sion que la guerre a faite sur le 
Pape, ajoute:” 

“IL est naturel que la sollicitu- 
de du père commun se tourne de 
préférence vers ceux de ses en- 
fants qui lui manifestent le plus 
de respect et d'affection, Parmi 
ceux qui méritent une attention 
particulière sont les fils de la 
France qui a toujours été appelée 
la fille ainéo de l'Eglise. 

“Les Français ont toujours 
donné des preuves admirables de 
leur générosité pour Iles oeuvres 
de l'Eglise et spécialement pour 
les missions, et pendant plusieurs 
mois, d'un bout à l'autre de leur 
territoire, dans les ambulances. 
dans les hôpitaux et même dans 
les plus pètits vilages, ils ont 


manifesté leur foi et leur piété 
et ces actes ont été pour la plus 
grande consolation du Saint-Pè- 
re. ‘ 

“I est donc juste qu'au milieu 
de tant de maux, le Pape ait 
éprouvé. de la commisération pour 
certaines portions de la popula- 
tion française, . si: cruellement 
éprouvée par Île fléau de la guer- 
re et qui malgré les efforts de la 
charité nationale et universelle, 
ressentent encore le besoin d'une 
assistance mätérielle et morale: 

“louché du {plus profond de 
son ‘&me par leurs souffrances et 
tout en continuant à adresser des 
supplications et'des prières au 
Très Haut, pour la fin de cette 
guerre sanglante, il prie Dieu de 
soulâger les peines de cette partie 
de la France qui a été tant affligée 


—_—__————-0— 


LA FRANCE AU VATICAN 


Détails inédits sur les tentatives 
de rapprochement faites par 
la France.et le Saint-Siège. 


° 


Rome—La ‘Gazette de Lausan- 
ne” public l’article suivant de son 
correspondant de Romrc: 

À plusieurs reprises, depuis le 
commencement de la guerre, des 
journaux on! fait entrevoir la pos- 
sibilité d'un rapprochement entre 
le Vatican et la France, et il a 
quelques mois on annonçait mê- 
me comme probable l'envoi à 'Ro- 
me d'un représentant diplomati- 
que de la République près le Vati- 
can. Je suis à même de vous 
fournir à ce sujet certains détaits 
inédits cl rétrospectifs qui ne me 
paraissent-pas dénués d'intérêt. 

Un des premiers actes de Be- 
noit XV avait été de notifier à M. 
Poincaré son avénement à la pa- 
pauté par un télégramme qu'il lui 
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adresse le jour même de son élec- 
tion. Le président de la Républi- 
que répondit à cette attention du 
nouveau pape par une lettre auto 
graphe qu’un personnage impôr- 
tant du parti républicain apporta 
à Rome et remit personnellement 
à Benoit XV. Quelque temps a- 
près on agita ouvertement dans le 
conseil des ministres la question 
de savoir s’il ne convenait pas 
d’accréditer à Rome près le Saint- 
Siège non pas un ambassadeur — 
car il aurait fallu pour cela, une 
loi du Parlement—mais un sim- 
ple agent diplomatique qu'on eût 
pu désavouer à l’occasion et qui, 
résidant à Rome sans caractère 
officiel, eût entretenu des rela- 
tions suivies avec les personnages 
dirigeants de la diplomatie ponti- 
ficale. C'est la procédure qu’a- 
vaient suivi l'Angleterre et la Rus- 
sie avant l'établissement de leurs 
relations officielles avec le Pape. 

Trois ministres se montrèrent 
favorables à cette proposition qui 
répondait, sans doute, aux désirs 
intimes de M. Poincaré. D'au- 
tres ministres soulevèrent des oh- 
jections. 

L'un des membres ‘es plus au- 
torisés du cabinet fit remarquer 
qu'il était préférable d'attendre la 
fin de la guerre: la question de 
FPAlsace-Lorraine et du nouveau 
régime à appliquer aux deux pro- 
vinces reconquises fournirait a- 
lors une occasion naturelle de re- 
nouer avec je Vatican. Ce fut cet 
avis qui prévalut. Le personnage 
qui avait apporté la lettre de M. 
Poincaré au Pape fit une seconde : 
fois le voyage de Rome, et dans un 
entretien qu'il eût avec Benoit XV 
lui communiqua les résultats de 
la délibération prise à Paris: tnu- 
te reprise des délibérations en- 
tre la France et le Saint-Siège de-- 
vait être renvoyée à la fin de la 
guerre et jusqu'après la conclu- 
sion de la paix. 
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‘A LA MEMOIRE D’'ALBERT DE 


MUN... 


Tu disais: “Le péril est 1à, c'est 
pour demain." 

‘Tu dénombrais leur force, et leur 
ruse, et leur haine, 
Et, lorsque la tempête 
semblait Jointaine, 
‘Tu montrais sa menace à l'hori. 

on prochain. 


à tous 


_ 


Un jour fut où l'appel ne sonna 
plus en vain; 

Nos fils, meilleurs que nous et 
d'âne plus sereine. 

Accouraient, à'ta voix de jeune 
capitaine, 


Vers l'ancêtre ingénu qui leur 
tendait la main. 
Fu  prèchais simplement une 


grande espérance, 

‘Fu célébrais l'honneur de mourir 
our la France; 

Ces enfants ont appris à se 
naître en toi. 


Con- 


Au séjour de lumière où sont les 
coeurs fidèles, 

Où tu sers près de Dieu ta patrie 
et ta foi, 


Recois les jeunes morts qui vont: 


{é parler d'elles! 
Pierre de NOLHAC 
—0 
— CHRONIQUE — 


LA DAME BLANCHE 


>, — 


à 
Tedoiu féminin 


| commerçan£es, 


contraire la masse qui s'élève, 
attirée vers l'élite. 

Done en quelques jours des 
centaines de volontaires sont prè- 
tes et dans les hopitaux attendent 
les blessés. Il faudrait, certes, 
plus de temps que l'heure dont 
je dispose, pour dire tout ce qu'ont 
fait, seulement à Paris, les Dames 
blanches. 

La physiologie de l'infirmière. 
ce serait une 
Sous les voiles blancs, il y a des 
cheveux gris ou blancs: celles-1à, 
ce sont les inamans. Elles ont 
un:ou des fils au’front, dans îles 
tranchées, et chaque blessé qu'on 
leur amène, c'est leur enfant. Æl- 
les ont pour Jui des soins et un 
dévouement maternels, ce qui fai- 
sait dire à un petit qui avait trois 
blessures: ‘Que voulez-vous on 
est bien abimé! Heureusement 
qu'il y a partout en France des 
mamans pour le soldat!”  Par- 
fois une de ces mamans est un 
train de présenter une tisane, ou 


bien d'écrire à une autre mère 
pour lui donner des nouvelles: 


#1] va mieux, il va bien, il est gué- 
ri On vient da chercher, on lui 
apprend que son fils à elle, que 
son fils a été tué. Œlle s'en va, 
elle revient deux jours après, et 
elle reprend sa place auprès de 
ses blessés. ‘ 

Parmi ces volontaires de la 
Croix-rouge, toutes des conditions 
sont représentées, les plus mo- 
destes et les plus fortunées; des 
étudiantes, des institutrices, des 
des femmes fêlées 


Pour celles de nos lcctrices qui]dans le monde, des artistes adu- 


n'ont pas lu la conférence de M. 


lées acceptent toutes les besognes 


Maurice Donnay, prononcée à la [sans défaillance, sans répugnan- 


“Société des Conférences, '* 
dame blanche” 
du magistral témoignage 
par l’académicien qui fait profes- 
sion de connaître da 


d'hier et d'aujourd'hui. 


+ + L 


“Ce fut la guerre. 
dain, 
haut en bas de l'échelle mondaine, 


Alors, sou- 


parisienne |<hurt des risques: 


je {ce, aident à panser des plaies hor- 
veux donner sous ce titre de “La.jribles, béantes, 
de larges extraits |changent les draps, 
rendu | sceaux hygiéniques. : ù 


lavent les pieds, 
vident les 


La dame blanche, elle aussi, 
une piqure a- 
natomique est vite attrapée; da 
fièvre est contagiéuse. Plus d'u- 
ne fois, elle s’est montrée héroï- 
que; d'aucunes, dans les provin- 


du jour au lendemain, dufces, ont été citées à l'ordre du 


jour, décorées. Elles ont soigné 


ia Parisienne va être transformée les blessés dans l'ambulance ar- 


1, plutôt, elle va se retrouver, et, Irosée d'obus: 
et tendresse, elle va [tement envahis:! plus d'une, avec 


avec courage 


et, dans les dépar- 


faire son devoir, tout son devoir. | un courage et une autorité admi- 


Le désordre, 
£ofsine, 
devient ordre, 
ne, ‘lucidité. 


Pendant le siège de Paris, (enÎla Kultur allemande: 


1870) quelques parisiennes a- 


l'indépendance, l'é- |rable a tenu tête à 
laveuglement, tout cela ]passait son seuil; 
discipline, altruis- brutalité, à la bestialilé, à la fé- 


: l'ennemi qui 
elle a dit à da 


à l’atrocité, en un mot à 
Tu n'entre- 
Ce que ces compa- 


rocité, 


ras pas ici, 


vaient apporté aux chirurgiens et[gnes ont fail dans les formations 
aux médecins une bonne volonté kde province el ce que d'ailleurs 


sans savoir ni méthode. 
guerre, des sociétés furent for- 
mées dans toute da France, au- 


tour de la Croix-rouge de Genè-|dans les hôpitaux de Paris. 
et, à Paris, des centaines del soldat blessé comprend bien tôul 


va: 


Parisiennes étaient entrées dans /|cela. 
destà ses hommes, en raison du mali 


rex sociétés, avaient suivi 


Après la font fait certaines Parisiennes mo- 


bilisées près du front, la Pati- 
sienne l'eût fait, à l'occasion, 
Le 


L'infirmière, cile, s'atiache | 


cours pour èlre auprès des méde- {qu'ils lui donnent, du bien .qu’el- 


cins’el des chirurgiens, quand lelle leur fait: 
aides {naissante de son dévouement: el- 


moment serail venu, des 

instruiles, compréhensives, ” uti- 
les, 
siwné d'avance, soil à Paris. soit 
en province. Dès que l'ordre de 
mobilisation est affiché, 


elle leur est recon- 


le admire surtout leur courage, 


Chacune avait son poste dé- courage à s'ètre bien battus, cou - 


souffrance, 
sans 


rage à supporter Ja 
l'opération, , l'amputation 


chacune plaintes, sans récriminations. El- 


va rejoindre son poste et court le les admire d'être gais, malgré 
servir. Mais, à côté de ces fem-|toul; elle s'émerveille que, pour 
nes préparées, ‘nombreuses |elle, ces guerriers soient doux 


sont les femmes et les 
ses sont les femmes et les jeunes 
filles qui, tout à 


vrant la vocation de soigner les [sienne a parmi 


jeunes tecomine des enfants. 


Dans. une petite ville du Calva- 


coup, se décou- | dos, au bord de da mer, une Pari- 


ses blessés un 


blessés, veulent se croiser, pren- clown; il n'avouait pas sa profes- 


dre pour signe cette croix-rouge, 
couleur des 
trie. 
“ours partout 

quelques jours, 


organisés. 


g versé pour la pa-|nie journalier; 
Aussitôt, elles suivent des|des avaient bien 
En | dans ce Parisien, enfant de Mont- 


elles acquiérent | martre, 


sion et s'était fait inscrire com- 
mais ses camara- 
‘vite reconnu 


le clown extraordinaire, 


les connaissances nécessaires... !La dame est adulée de ses hom- 


en quelques jours parce 


que | mes, car, 


comme toutes ses sem- 


l'heure est grave, le temps presse, blables, elle a un dévouement en- 


travaillent 
avec quelle con- 


parce qu'elles 
quelle ardeur, 
science, ‘et aussi parce que 


n'est pas en vain que depuis un [elle chérissait. 
une|gner sa sympathie, 


demi-siècle, surtout depuis 


avec |tier et une puissance de consoler 


merveilleuse. Dernièrement, el- 


‘celle a perdu une vieille parente qu'- 


Pour lui témoi- 
le clown est 


dizaine d'années, l'instruction de | venu, avec la famille, le jour dé 
la jeune filie est plus élargie et|l'inhumation, à l'église et au ci- 
plus approfondie, que l’on y ap-|metière, eînmenant avec lui les 


pliqué des méthodes nouvelles. 


autres blessés de l'ambulande, 


Oui, parce qu'il y a des intellec- tous ceux qui pouvaient marcher, 
tuelles, des étudiantes, des ‘pro- | brossés et astiqués de leur mieux 


fesseurs, des agrégées, des avo-let tout décontenancés 


de voir 


cates. des doctoresses, l'esprit fé-| pleurer celle qui les console si 


minin, d'une façon générale, en Hjien. 
près, ils ont “voulu la distraire et, 


a profité. Et puis, si en des temps 
ordinaires, plats, jouisseurs, l'é- 
lite risque d'être absorbée dans 
la masse, en des temps tragiques, 
douloureux et dangereux, c'est au 


Alors, quelques jours ‘a- 
dans la saïle de leur grande amie, 
ils ont organisé une petite fête 

Chacun à son“tour est venu 
chanter une romance: les Mains 


étude émouvante! 


OR PR 
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de femme, la Robe blanche, Fer- 
mes tes beaux yeux, etc. Ils di- 
$aient ‘e’est pour que vous gar- 


ce pas charmant? Pour finir, le 
clown, qui aime à voir rire la da- 
me, a exécuté des danses inouïes 
et, malgré son deuil, la dame a- 
voue qu'elle a ri de bon coeur, 
Quel décor! une salle d'hôpital, 
au dehors la pliinte triste de la 
mer, Et les personnages, des 
blessés, des ampulés, des héquit- 
les, des bras en écharpe, des tè- 
tes bandées, des pansements qui 
font une tache blanche sur'!les ca- 
potes sombres, une blanche intir- 
mière, et ils rient. Ah! dans tout 
cela, comme il y a du sentiment, 
Oui! c'est encore une manifesta- 


sur ce sentiment, c'est qu'il est 
plein de signification el Lout gon- 
fé du bel espoir. Par les femmes, 
des classes qui s'iguoraient ont 
appris à s'estimer, à se respecter, 
à se connaitre, à s'aimer. Des 
fenimes riches privilégiées 
prennent à connaître le peuple; 
iles découvrent son intelligence, 
son esprit, son coeur, sa bonté; 
sa générosité, qu'on 
cachés comme tant d'autres cho- 
ses. Elles sont émues el émer- 
veillées. A leur reconnaissance, 
à leur admiration s'ajoute a plus 
noble pitié. ‘Tout cela ne sera 
pas perdu." 

+ 


x + 


Non, rien ne devra se perdre de 
ce qui, dévouement, bonté et pic- 
Lé, aura mis à sa véritable place, 
aux yeux du monde, celle qui fut 
la grande calomniée. De partout, 
déjà, des voix autorisées Ss'élè 
vent pour rendre plus de justite; 
on proclame l'endurance merveil- 
leuse de ces femmes que lon 
croyait soucieuses des seules fri- 
volités et qui depuis des mois, 
mères, épouses martyres, bandent 
leur volonté pour ne pas laisser 
s'échapper à leur insu dé cri de 
leur humanité douloûreuse. Pour 
ceux qui ne savait pas, ce fut une 
révélation. Quelle fierté pour !les 
autres, de voir, enfin en lumière, 
la courbe harmonieuse de ces 
vies ardentes à l'action, prètes 
aux dévouements, hélas! admira- 
blement servies par l'heure, qui 
trouvent dans l'âme de la race 


les inépuisables ressources de 
l'énergie et de la piété ancestra- 
les. s 
., MAGALI 
- —0 
LETTRE DE PARIS 
Le départ 


Les clairons sunnent ef les ci- 
vils se précipitent vers la place 
ie vont s'aligner les compagnies 
d'infanterie, pour une grande re- 
[vue solennelle des troupes en te- 
nue de campagne, avec l'équipe- 
ment eomplet. Le capitaine se- 
ra décoré devant ses homines en 
souvenir du glorieux fait d'armes 
très récent dont il lui reste en- 
core le bras en écharpe. Les 
soldats défilent, astiqués pour Île 


front; ils ont une splendide allu- 


re. Soumis À un entrainement, 
dont l’école minutieuseinent con 
duite, fait d'eux des recrues 5s0- 
lides, ils sont bien en forme et 
prêts à tout affronter. Le défi- 
lé est brillant. Pas un soldat ne 
bronche, la marche es st, alerte et 
souple, les mouvements enlevés. 
La compagnie du départ, celle 
qui, d'heure en heure, attend l’or- 
dre d'aller en avant, passe la pre- 
mière. Les bleus sont encadrés 
par les anciens blessés de l'acti- 
ve. Une jeune tête domine tou- 
tes les autres; elle est, du reste, 
aux premiers rangs et cherche, 
d'un regard direct, un peu an- 
xieux et volontaire, quelqu'un 
dans ja foule. Elle a trouvé. Un 
sourire, un geste à peine indi- 
qué, le défilé continue rapide, Ce 
n'est pas une vaine parade faite 
pour distraire les civils, mais u- 
ne sérieuse avant première. 
Quelques jours encore, et, de ce 
même pas, les recrues s'éloigne- 
ront aussi alertement de la der- 
nière gare qui les aura condui- 
tes tout près du front. 

L'alignement est commandé. 
Sur tous ces jeunes visages, un 
peu durcis par la tensioæ de ne 
rien oublier, une gravité soudai- 


ap-|pour elle. 


ne succède à l'élan un peu rieur 
de la marche, les bustes se re- 


“dressent encore, Îles mouvements 


réglémentaires s'effectuent api 
des, précis! “Baïonnette au ct 

nent” L'ensemble 1 est parrait 
mais le désir de bien faire 
faisse À chacun son allure per- 
sonnelle, It est facile de dèmè- 
ler la vivacité de d'un, l'entrain 
de l'autre, de prévoir quel est 
celui qui saisira le mieux l'har- 
monie d'une évolution bien. cou- 


duite. ïLes yeux sont ardents et 
brilient come ils brilleront dans 
quelquès jours, ‘au premier ap- 
pel du. canon. Les civils sont 
£Taves ; “et regardent : 
, Que c'est triste ! ‘dit une 
voix profonde. . 

)Non, répond une aulre, que 


c'est vrai ! 
Le. tambour bat aux champs. 


diez de nous un souvenir.” N'est- | Devant de front des troupes, on 


décore le capitaine: il porte très 
noblement son émotion, les re- 
erues ne perdent pas un détail 
du cévémonial. C'est très sim- 
ple, très poignant et d'un heu- 
reux présage pour Ia compagnie 
de départ. ‘Les pelits soldats re- 
prennent leur marche alerte, en- 
core plus fière et plus relevée, 
car les grands chefs sont satis- 
faits, visiblement, Les premiers 
rangs jettent au passage un re- 
gard sur da voie qu'ils pareuur- 
ront derrain, peut- -ôtre, haïon- 
nette au ounon, six jours de vi- 
vres dans le sac, pour aller re- 


tion du sentiment et, si j'insiste lioindre vers lg nord ou vers l'est 


les camarades du front. 1ls sv 
‘sont éloignés, Lentement, les 


civils se dispersent, écoutant des 
dernières sonneries du clairon, 

La pelile ville apparlient tout 
entière à d'armée, ne vivant que 
Soldats de toutes nr- 
mes, de tous grades, hommes de 
l'active venus pour se refaire ici: 
territoriaux à la veille de partir, 


leur avait|Les dépôts ne chôment pas, un 


ra-el-vient constant Tes renou- 
velle. La ruche tuilitaire bour- 
donne à travers la ville et s'or- 
ganise perpétuellement,, A cinq 


heures, quand sonne: ‘Quartier 
libre”, da grande rue se remplit 


tout à coup jusqu’au bord et l'a- 
nimation joye euse de ces écolivcrs 
jeunes ou vieux, lächés en liber- 
Lé, transforme la petite ville, Les 
groupes s’assemblent, On échan- 
ge les nouvelles, on ne parle que 
départ. La hantise (de tous est 
d'aller au front, . C'est une con- 
tagion foudroyante; Loul homme 


valide,: momentanément à l'abri, 
ressent un vague malaise, pre- 


mier symptôme du mal. el la eri- 
se aiguë vient très vite, 


Les officiers blessés, à peine 
rentrés au dépôt, cherchent de 
moyen d'en sortir. Un lieute- 


nant raconte sa journée : 

“On avait fait aligner les der- 
niers arrivés du camp :, ‘Quels 
sont ceux qui veulent partir pour 
telle ville ?” Beaucoup appar- 
tiennent à cetle région, ils se 
sont offerts, Quelques heures àa- 
près ordre dé les diriger droit au 
front. Je le leur annonce. Un 
tiers devant être éliminé, je dis: 
“Que cinquante sortent des 
rangs’. Pas un ne bouge, Je ré- 
pète. Jimmobililé complète. Je 
me ‘fâche et désigne d'office cin- 
quante hommes pris au hasard. 
Désespoir, récriminations ; cha- 
cun à son excuse, un frère, un 
cousin, un ami qu'il veut suivre, 
Les éliminés «cherchent vaine- 
ment un remplacant, C'est Lou- 
te une affaire de les cahner, de 
les faire Lair, et de leur persun- 
der qu'ils ue Larderont pas à par- 
Lir. 

loul est fait pour ménager Îles 
hommes, le saspillag e du début 
est corrigé, C'est l'épargne soi. 
gneuse, bien comprises Au front, 
deux jours de tranchées, quatre 
jours en arrière; les soldats pré- 
tendent qu'ils y sont plus eXpo- 
sés, que l'artillerie ennemié les 
recherche derrière les ligues, 

Mais il est au dépôt une cor- 
vée déteslable, exécrée, redoulée 
de tous, contre daquelle il n'est 
pas assez «de ruses el de moyens 
dilaloires: c'est la garde des pri- 
sonniers. Décidément, de métier 
de geolier reste mal porté. L'en- 
nemi désarmé inspire aux hom- 
ines une pilié chronique. EL 
pourtant c'est aux anciens bles- 


sés que es chefs s'adressent 
plus volontiers, à ceux qui sa- 


vent, qui ont vu, qui souvent onl 
frôlé par eux-inêûimes l'impitoya- 
ble assassinal. N'importe, ils 
ont oublié, ils n'ont plus de haï- 
ne. Aux premiers moments, 
quartd ils souffraient trop, une 
frénésie de vengeance les secou- 
ait mais, à peine guérds, tout 
s'est effacé, et puis, dans cel obs- 
cur instinct du juste et de l'in- 
juste qui vient aux plus simples, 
ce sentiment s'affirme que Îles 
chefs doivent seuls porter tout le 
poids des actes criminels. Les 
civils partagent ce respect de 
l'ennemi sans défense. Pas un 
ne songe à réclamer, sans une 
raison .majeure, .l’autorisation 


+ 
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d'arriver jusqu'aux prisonniers, 
Geux-ci ne voiont auprès d'eux 


que les gens désignés pour les 


assister, ‘Le régime des prison- 
uiers, vient de subir une aggra- 
vatiou.uéoessaire, Ua fallu s'r 
résoudre, les plaintes venues 
d' Allemagne devenant de plus en 
plus vives, on essaie d'obtenir 
par des moyens courcitifs une ü- 
mélioration «qui se fait par trop 
attendre, HE c'est encore une 
ombre sur la ville attristée, qui 
songo avec “hngoigsé: qu'il, n'est 
mème plus possible d'aire sécou- 
rablo à te ‘autant Li elle le 
voudrait, +: 


Mais des pelils soldats 
quent de la palitique. 
contents de leurs. oficiers 
porteut brillamment 
et savent se faire nhéir sans eri- 
er. Il est permis de rester s0i- 
mème, de penser, : mème “d'agir et 
de regurder droit dans les yeux 
un chef qui ordonne, Quellu pi- 
tié ressentent ces hommes libres 
pour ceux qui no le sont pas. 

Œnvers le civil, 
de commisération proteclriea, 
bienveillante, dlégèroment  iroui- 
que. de civil, pour un militaire, 
comme le piéton pour l'aultumo- 
hiliste, c'est Phomme qui cher- 
che toujours à se faire ésraser 
et persiste à marcher au wnillioi 
de la route; mais le @ivil a son 
utilité; sans lui qui admirernit 
les compagnies qui passent... 


Se Mo 
ls sont 
qui 
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MADAME SARAH BERNHARDT 


Roviendra en Amérique en sop- 
tembre prochain, — Elle débu- 
tera avec ‘Jeanne Doré”. 


New-York — Sarah  Bernhardt 
revient en Amérique. lle à con- 
elu un engagement avec Willinn 
F, Gounor, son impressario des 
dernières tournées, el Jo syndicnt 
Klaw and Erlanger, Gonrmençant 
le 20 seplembre prochnin, elle 
joucra, au théâtre New Amster- 
dam, dans uu répertoire spécial, 
Elle fera ensuile une tournée À 
travers les principales villes des 
Elats-Unis et du Canada, 

Mme Bernhardl arrivern en A- 
mérique au commencement du 
septembre accompagnée d'une 
troupe de quarante-six artistes, y 
compris Romuald Joube, premier 
rôle. Malgré qu'elle ait été obli- 
gée de subir récomment l'ampu- 
tation d'une jambe, la grande tra- 
gédienne Youera de préférence 
dans une pièce qui à vb{tcau un 


l'uniformefl'au mois de juillet 


c'est une sorte: 


très grand sucoès à son propre 
thédire de Paris: ‘Jeanne Dares 
de Pristan Becnäedé : « 


On momeanen 


LES FETES DE CARTIER 


CES 


A cause de la guerre elles n'au- 

rons dieu qu'en Juillet 1917 

; 

TT ‘ « 

Monivéal, 10 — A une assemblée 
lenue hier après-midi, le comité 
du Gentenaire Cartier a pris une 
importante résolution; c'est que 
les événements qui se  dérou- 
lent en Europe, affectant tous 
les pays et spécialement le Cant- 
du, a'célébration des fêtes en 
l'honneur de Cartier, soil remise 
1U17. 

Lesehoix de cuite date cofnaide 
avec les fdtus qui se préparent 
pour célébrer lo f0ème anniver- 
suivre de la Confédération des pro 
vinces. 

A da date indiquée plus huul, se 
feront tes cérémonies du dévoile- 
ment des monuments Grigés en 
l'honneur de Cartier, à Montréal, 
Québee el St Antoine-sur-Richu- 
lieu, 
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pour la modique sanimie de 350 L 
noùs vous enverrons 50 reproduo. L 
tions photogranhiques avec car 
tes dos champs ‘de batailles : de 


SUBRRE! 


France, Russie, Autricho ‘et Alle. 


magne, ainsi que les portraits du 
président Poincaré ‘ot des me-, 
narques des pays on guerre; En 
voyez un mandat-posto à Roland 
Co., 140 Liberty Siréet, New-York, 

N.Y. et 
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Nos annonceurs sont priés de 
nous faire parvenir tours copies 
d'annonces au plus tard le lundi 
soir; et Ils s'assuroront Par là 
une meilleure disposition dans 
ños pages, 
nr nn 

ABONNEZ-VOUS AU. COUR. 
RIER DE L'OUEST, $1.00 PAR 
ANNEE. 


THE SOMMERVILLE HARDWARE 


COMPANY, LIMITED 


Edmonton, Alberta 


use ce rmenmene ee ee 1 


ARTICLES DE SPORTS 


L'’assortiment le plus considérable et le mieux 


assorti de tout l'Ouest 


Nous sollicitons les commandes, par la poste 


PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION 


10-22 


3 


pre on 


comen 


LS vieilhssent ensemble 
ce sont des amis de vieille 


date….Le Gin Croix D'Or a 


contribué chaque jour à ensoleiller son 


existence et a 


prolongé ses Jours. 


Îl a été un véritable et fidèle ami. 


Le GIN CROIX D’OR 


acquiert sa parfaite maturité dans les 
entrepots du Gouvernement avant de 
vous être offert en vente. 


Seuls Agents: BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, 


ne 


CANADIAN 
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how, M. 
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;&e ; Pubiention du “Courrier de l'Ouest” Limitée. 
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Lex Taux diner fon d'annône en sôHE envrrés, sur desnnide, 


sr 


» comme, suit: 


CASIER POSTAL ‘88, EDMONTON, SLBERTA 


e ET. 


Toutes les, cammunicntions concerné l'administration et 


la réduetiqn totyent héérentee. 
ra 


- 


“1. COMMENTAIRES 


semaines, 
Garitpy, Ministre des 
Municipalités, pullie dans son 
journal, “Le Progrès Alherlain" 

une grande anninee entièrement 
‘en anglais, relalive à san par 
tement, 

Est-ce tt une des preuves de 
l'altocheoment inébrantable de M, 
AV. Gariépy À in cause du fran- 
vnis ? 

Quo vadinrus ? 


. Dépuis plusieurs 


eme ones maniere 


Lorsque les nouvelles du désns. 
tredu “husitanta” Parent aie hécs 
à lovonto, vendredi, un Allemand 
qui se trouvail dans la foule nc 
pub rebenir sa jpie: i poussa de 
bruyants hourras en Fançgant san 
chapeau en Pair... 

Ge sympathique sujet du Kai- 
ser Jul arrôlé eL il médile main- 
tenant sur in tactique navale de 
son pays au poste de police de 
l'oronto, 

Ce qui étonne Le plus, re n 'ast 
pas l'audace de eël Aionan c'est 
bien plutôt le calme de la loaule 
qui ua pas éprouvé l'ivrésisbihle 
désir de lui faire rentrer ses in- 
sullnntes acclamalions dans În 
gorge, 

Que l'on s'imagine un Ganadien 
donnant ainsi libre cours à son 
enthousiasme palriolique dans les 
rues de Cologne où d'AÎix-n- One 
pelle... 

Les suites de l'incident seraient 
faciles à prévoir! 


somme nnemnunenne (} em memes 


EL est encourageuut d6 voir avec 
qualle unanüuité le publie de cette 
province réclame des  Limbres 
uon-soutement de guerre, mois 
tous nos tintbres eu Ééraneais,, 


 duit un-réel réveil on faveur de 
l'usago du français, une dos lan- 

‘gues offiviclles de 6e pays. 
Be ministre des postes, l'hono- 


cable M, Cusgrain, os bien dispo 


sé à so rendre à la juste demande 
des Caundiens- français ; et il os 


lionnaire.” 
lunes colosstles qui étonnent les 
cajeuls les plus audacieux, 
‘du hasard ou de circonstances de 
faveur, 
nobre pays où de‘nolre provinge 


L'ÉCONOMIE 


“y a de d'aheille dans tout mi 
Sars par ler des l'or. 
fruils: 


la plupart des Grésus de 


Française, el is out encore Lrop 


peu nombreux, qui n'ont qu'à je- 
ter un pan de leur manteau cousu 
d'or dans un des plaleaux de 
société pour faire immédiatement 
baseuler dedcur 8686 Popinion pu- 
blique el la shimrae des puissances 
sociales; ins polentals de Ja nan 


la 


ct qui font le heau ef 1e mauvais 
Lenips, qui réguinrisent ou détra- 
quent te baromètre économique, 
qui comanandent es arnéis, for- 
midables autant que dangereuses 
du prolélarisme aguichées par le 
dollar, qui disposent dune  in- 
fluence aussi dungoreuse parfois 
qu'elle pout être lie aux causes 
qui font vivre, cb grandir un pays, 
nu une FACE, presque Lous Cuux- 
li ont débuté, à vingt ans, coumne 
vous êles lorcés de le Taire, jeu- 
nes gens, par ft pelile épargne, 
His nv: tent au coeur une ambibion 
très légilime en sai el très palria- 
tique, qui no pout ètre pervertic 
que par les moyens malhonuêles 
de Ja réaliser ou le mauvais em 
ploi qu'an en fera; celle de deve- 
uir riches, Je n'ai pas à me do- 
mauder des mobtifs qui ont poussé 
M. X. où son voisin à vouloir ae 
quérir forlune, A côté des mobi 
les égofstes ol jouissours qui en- 
lèvent tout mérite ot avilissent les 
eoours qui les abrilent, it me auf. 
At de voir ln haut esprit palbriolie 
que qui reronnail à l'argent son 
intiuence bienfaisante dans  Îlo 


toute-puissance pour do bien 
comme pour de nul, nouer me ré- 
concilier avec doux qui ambition- 
nent de faire dorbuno el déclarer 
hautement aux jeunes gens qui 
ie lirout que &'est pour eux neul- 
ôire la plus pressant comme Île 
plus pratique davoir : nalional, 


ecrtain que s'il n'en dépend quo d'aecaparer à leur profit el à ce- 


de lui uous aurons biantôt 


ds [hui do Ja vuco qu'ils représentent 


Limbres de guerre avee inscrip- [l'or de ce pays en travail el déve 


tion française. 
H ne faut jamais négliger do 


loppetient, 
Et le moyen le plus sûr de faire 


: réclamer lus droits du noëre late lfiptune si ce n'ost de plus expédi- 


gue, mème dans des plus potils: 
délails, 


tit, c'est l éeonemie . G. Rock- 
feller, le roi du LRle, et le prime 


SIÈCIULOUE ROUS VivVONER HESSQUE SH. 


1. Groit-on que si personne n'a- [ue de la finance américaine, tra- 
vai réclamé on so serait préoc-|hit encore inconsciemment, sur 
bupé de faire faire des Limbres [la fn do sa vie, une habitude da 
en français. jeunesse qui lui a profilé. Gité à 

N'oublions pas cola 5 Les An la cout en qualité de témoin it re 
atlais do ce pays ne nous apporte cevail du gauvernomeant de son 
ront jamais nos droits sur un pays, À y a quelques somninces, 
platenu d'argent, Nous n'auvonsf[uu ehèque de six «dollars pour 
que ceux que nous réclamerons. frais de déplacement, qu'il mel- 
RE si dans le passé nous avons|/{tait en poche lo plus naturolo- 
perdu certains droits v'est pareu ment du mom, ot qu'i insorivail 
que nous ue les avons pas tou ensuite sur san carnot, à la page 


. tes 


jours réelamés assez énergique. {des recatles mensuelles, cumme 


ment, 


Le gouvernement Aflomantd 


un vulgaire paysan économe. En 
voilà un dont 4a foriuno a peut 
êlre dénassé les ambitions .ct les 
caleuls, mais qui confirme sùûre- 


vient de faire parvenir à Wa honte grand principe, 


shiuglun une note oxplis utive uu 
coulage du “Lusitania”, Le gou- 
vernement du Kaiser exprime son 
regrot que bank de vios innocon- 
uiont 666 détruites; mnis il 
maintient que l'Alomagne éluit 
dans son droit en coulant le pa- 
cquobot sans autre Formo de pro- 
cès. Peut-on allier pius d'hypo- 
cvisie à plus do barharia? 


 ————— 


Ceut-cinquante bébés Agûs dora 


moins de deux ans ont coulés 
vec le Lusitania, 
petits corps flottant ont été re- 
pêché spur la suite et lranspartés 
à la morgue de Kinsale, Le spec- 
tacle de ces victimes innocentes 


 étail navraul: el c'est pour se ré- 


jouir d'un tel forfait que Revlin 


a pavoisél 


‘:Ÿ bats importants, . 
ide cette session,” 

LS gouvernement. Seolt se propose de 
E soumeltre aux députés la loi éta- 
n Hblissant la -arohibition du com 
‘merce, des liqueus, à. dater du ter 


DEN 
La session par lemeulaire de 
Saskatchewan, qui vient d'être 


ouverte, sera marquée par dos. dé 
C'est au ‘cours 
en effet, que le 


“Co que tu n'auras point amas- 
sé dans ta jounesse comment le 
trouvovas-tu «ans ln vivillesse” 
demande la Sagesse Ÿ. Gombhion 
de jeunes gons de notre pauvre 


pays entendent ce conseit du 
prudence? L'hiver particulière 


ment rodoutahle que nous avons 
traversé el qui jeta In misère 
dans tant de foyers a été amont 
encore plus fpar l'imprévovnnce 
de notre peuple que par la guer- 
européonno.  ‘L'habitude de 


Lu [Yivre au jour de jour, do faire al- 
De nombreux fterner les vipailles eb la plus 


siricte abstinowe, hhbjlude in- 
crustéo dans le tompérament et 

nadien-français ot qui maintient 
dans une gène pour le moins re- 
lative et au bas de l'échelle s0- 
ciale taut de nos braves compa- 
triotes en qui on se plait vepen- 
dant à veconnailre les plus bel. 


el expérimenté, explique ou sran- 
de partie notre tron grande pau 
vroté,. Gette pénurie qu'on s'ae- 
corde à trouver si désavantageu- 
se sur tant do larrains où nons 
sommes amonées à défendre les 
intérôts os plus sacrés de noire 
raeo,. quand ce ‘est pas natre vie 
uationalè elle-même, on en a four 


:Honale elle-même, où On. à | four- 


uw ro 9 


las qualités du travailleur — 
“l 


Hi 


fred imn 
ni maintes explications respec- diénñe_française, gurtout, est 


:[latles, Il en est une entre aufrés, prodigue plus.que de. raison. Je 
Jaui,.à cause: précisément aü‘élfe {ne ‘veux ‘d'autre’ confirmation à 


|flatte notre amour propre natio-|mon opinion que les très louables 
nai el ne nous accuse d’infério- efforts faits par nos banques pour 
rité que pour exaller un côté su-idrainer vers fleurs “comp 
‘péri dür.‘de notre âme, semble |toirs” au détriment des ‘’scopes, 
fous .abuser:, nous représentons des petits chars, des parcs à a- 
6 génie Jalin au tempérament musements" Jes sous que notre 
spéculateur ‘el artistique, aux! jeunesse se ° fait gloire de ga- 
superbes envolées dans les hau- gner. 

teurs, ennemi du calcul terre à Les curés et les éducateurs de 
dLerre .£t de Ja prévoyance ambi- notre province, qui ont l'oeil 


ri Live. de l'angio-saxon maléria- ‘grand ouvert sur tout ce qui tou- 
© liste. at. accapareur. 
Fgument, 


Ge bel ‘ar-[che de près ou de loin à’ la, pros 
bien représentatif à périté de notre race, ont depuis 
mon sens du génie peu pratique [longtemps jelé le cri d'alarme. 
dont on se réclame avec fiérté,|Les commissaires d'écofes, ‘dans 
“lexplique moins encore pourquoill'ensemble, et en nombre enco- 
le Canadien-français mançque.duÎre trop restreint les parents et 
Lempérament cb des qualités defamis de la jeunesse ont répon- 
homme d'affaires que la n6-|du à l'appel de détresse lancé de 
cesaité où il se trouve, par les {haut; de Loute part ont surgi Îles 
déficiences de sa nature, d'y fai “caisses d'épargne” de tout gen- 
re compensalion par l'infailliblelre el de toutes dimensions de- 
puissadec de l'économie qui sém-|puis les “éaisses populaires of- 
ble, quoi qu'on dise, un des ça-fficielles" à Ja simple firelire fa- 
ractères  ebhniques du peuplelmiliale, Ge réseau d'institutions 
français, le plus riche du mon- économiques qui couvrent pres- 
de. Ne crous consolons pas a-{[que notre province, ces chaires 
vec dés Lhéories cL des mots; si]d'épargne dont la prédication 
nobles et°si hefles que soient les | pegmanente à reeu son hrevel 
idées “TES habillent, quand d'efficacité, ont pour mission de 
nous Nous trouvons en ‘face J'U Epréserver notre jeunesse de l'in 
ne réâlité alormante, et à Ja-[fection du mierobe de la ‘pro 
uelie Ta froide raison ouverte !digalité". Fruit d'un sAge pa- 
aur l'expérience mourra «cule triobistrio, des | eréalions,, 

trouver rsmède. Nos compabri- | produire tout Le bien qu'elle 
tés manquent trop d'esprit d'é- lhitionnent, 
conomie, La jeunesse  cana-linmission sotdÿverainenient 


2 ai 


patrio- 


À Un autre lot de chaussures 
de travail pour hommes, à 


$2.25 


chaussures 


Co de forme unie ‘ 


sont très solides, des talons ob 1es 


ones 


résisteront longtemps, 


oc sion $2.25 


corsa 


semelles 


Prix spécial, 
unique, , 


æ 


Occasions au rayon du sous-sol, 
offre spéciale pour jeudi 


VERNIS POUR MEUBLES, ARTICLES VALANT 16c 
ET 260. SPECIAL 50 : ue 

200 bouteilles de ce vernis de bonne qualité ; 

spécial pour pianos et tous los meubles de b6is po- 

li, convenant également pour automobiles, fais à 


Gos boullloirtes. No, 9 sont vendues, comblètes, 
à un prix spécial, Nous en avons une quantité 
suffisante pour tous les acheteurs qui se présen- 


teront lo patin. Prix régulior 53.50 SL. 90. 


Pie Spécial, Aohaque ,,,,,.%.. 


50c, PRIX SPECIAL 10c 


assiettes, saucières, sa- 
lières, poivridres, plalonux, bonbonnières, ele. en 
porcelaine de éhoix, peints à da main, Assorti- 
ment suporbe d'articles valant chaque au moins 


5oc … 10c 


Prix spécial jeudi .....,,,... 


SERVIETTES A ROULEAU 15c : 


Pots à crème sucriers, 


ses. 


Voici ce quo vous désirez comme essuic-mains, 
pourquoi avoir une serviette ordinaire pendue à 
uu elouu? Achetez une servietto aveu rouleau 
pour Ja cuisine ot la salle de bain, beaucoup plus 
hygiénique el plus propre, 


15c 


Corsets américains nouveaux 
modeles 


Les manufacluriors 
corsots ont donné une at- 
tention spéciale à da pro- 
duction d'un article con- 
fortable et à bon marché. 
Le grand nombre de Cor- 
sets de co genre vendus 
indique bien la préférence 
que lour donnent les fem- 
mes; buso hauts avec lon- 
guës hanches, à jareter ne 
pointures 19 à 5 Prix 
spécial, chez 


ES £ i , G VA 
| RAMSOY se... 75c 
Lingerie confortable pour les 


femmes, prix tres réduits 


Sous-vètements de toile “Cambrie", à S$S1.25. Geo 

prix est très réduit ainsi que vous en couviendrez 

jeudi après un examen de ces articles, $1 00 
* 


irès jolie broderie, Jeudi 
sont identiques 


Robes de crêpe, $1.00: —- Ües robes 
aux rohes vendues partout ailleurs $L.25 $1. 25 


lrès grand choix. jolie garniture de den- 

telle, 26, 5S ot 60. prix SPÉCINL essor. 
Sombinaisons de soie italienne, {rùs joli ruban de 
soie au cou, 36 à 42, vase et blane. sans manche, 
avec dessous de hras doublés. $3.0 00 


Prix spécial .., .., 


de ces 
elle x 


manger. 
se sur 
Prix ré 


" 


sus sstsssese 


de tous 


esters sereerereess 


os À 


i 
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tique et sociale, ont besoin d'é- 


tre ‘connues- el ‘encouragées . et 
surtout d'être” soutenues dans 
leurs efforts par ceux qui en dé- 
finitive doivent en profiter davan- 
tage: des parents. Que ceux ci 


préchent d'exemple d'abord. JL Ja vertu.sociale par : excelence:|* - 
ge parmi nous ces jours derniers. ‘ 


grande vérité de l'économié; qu'- 
ensuite, ils dirigent la’ main de 
l'enfant vers le coffret d’ épargne 


fau lieu de Fhabituer à garnir sa 


vie de colifichots de deux sÜus; AU 
risque d'en faire un. être volage,un 
irrassasiable bébé à vins 
un pauvre hère à quarante. 
nos mères canadiennes- françai- 
ses, instruites par l'expérience 
sur des pénibles inconvénients de 


la pauvrelé, ambitionnent de don- 


ner à leurs filles des habitudes de 
sage retenue dans ‘la ‘parure el 
dans l'administration du budget 


famihal. Que les peres, travail. 


leurs vicillis à une besogne rude. 


et épuisante qui n'a trop souvent 
rapporté au foyer que la gêne, 
faute d'une sage prévoyance, ap- 
prennent à leurs enfants la‘gran- 
de valeur du sou. Que tous les 
jeunes Canadiens Français 
enfin qui, à l'âge où le pays les 
voudrait sur les bancs du collège 
flétrissent leur vie, dans les usi- 
nes ou dans les chantiers, aient 
d'autres ambilions que celles de 
reposer leurs membres, après la 


pour | semaine de travail où l'année d'à. 


pre‘dabour dans es forêts, en vi- 


pour accomplir leur {dant leur bourse dans les buvettes 


ou les rendez-vous louches. Que 


CARETe 


-ans etf° 


Que |” 


# + PRE 


“propres, ‘misères et celles 
d'autrui;: dont Chaque: ‘jour appor- 
te ‘tant de tristes constatations, 
jaissent dans leur mémoire plus 
qu'un, pénible Souvenir, qu'elles 
aident ‘les théoriciens à- répandre 


l'économie, qui détourne du vice 
précoce, assure au jeune homme 
l'honnèteté, .une “noble indépen- 
dance. et Ja distinction. 


J.-N. AUMAIS, prêtre, 
Cercle St-Mathieu, 
Valleyfield, 


8 
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3 ‘ , : 


FALHER (ALTA.) 


Le trois mai a été célébré Île 
mariage de Mlle Zélia Pétrin, fil- 
le‘de M. EF, Pétrin, marchand, a- 
vec. M. A, Paronteau, 


assemblée chez M. Ch. 


Dimanche dernier, il y eut une 
dans le but de former un syndicat 
de fermiers pour Falher-et St- 
Georges. . 


Le R. P. Lefévre étäil depassa- 


‘LÉ'R. P Giroux, missiohnaire- 
colonisateur, nous: est revenu a- 
vec‘ “plusieurs colons." 


Les. semailles sonf. en. partie. 


terminées. | 


© 


“Nos annonceurs sont priés de 
nous faire parvenir leurs copifs. 
d'annonc®s au plus tard le lundi 
soir; et’ ils s'assureront par là. 
une meilleure disposition dans 
nos pages. ‘ 


Matériaux de 


Gros et 


101-51 105ème rue, Edmonton. 


LIMITED’ 
TELEPHONE PRIVE EXCHANGE 1195 - 


“ENTRÉES SUR LA PREMIERE, RUES HOWARD ET ELIZABETH 


NOS MAGASINS FERMENT, LE SAMEDI SOIR À 6h. 


Les tapis cachemire Wilton sont re- 
nommés pour leur solidité, leur 


beauté et leur qualité 


tou ont un altrait Spécial et a permanence de léurs 
teintes teur donnent . 
lidité les rend très pratiques, 
orientaux rappellent exaétement les chefs- d' oeuvres 
de l’art indien el chinois; bruh; bleu, ivoire, jaune, 


un charme prononcé, 
Certains 


jo or 


pa 


Très belle broderie suisse, 
la broderie faite à la main: 
habituellement $4.50 


Nous en liquiderons 


un prix réduit de moibié, Jeudi, chaque... 


NO dmonton.. d fe = RE -4 
‘ Pr ixe Kpéoial. {de vente dope tousse de SC art AC titutant nas CITES 5 « ct) JA ‘ 8 
LE £ Les per sonnes in 10 souci de l élégance de.Jéurs 
BOUILLOIRES" AVEO COUVEROLES 0) DE ‘s 50. “home” ont pour première préoccupation delle 
. $1.90 - Ë d'avoir de beaux-fapis. Les tapis cachemire Wil- ‘ 


p 


inserti 


leur. s0- Le 
‘modèles Dentelles et 
largeurs, 
jusqu à 5e la verge, 


HAMACS DE $2. 75, OFFRE. “SPÉCIALE si. 96 noir et vert; bleu or el. jaune; bleu, rose et or, ete. sure jusqu'à trois pouces de large, 
_ Les prix sont les sui: ans; 7. de modèles, prix r'ég. 
“Si vous désirez jouir confortablement des “belles TRNESE ct , E.d'obt i , 
sdirées d'été, procurez-vous un de ces haïmacs ; Grandeurs 6,9 x a RTE .$25.00. te promet-d'obtenir un vif Succès, 
jeudi nous vendons des hamacs de bonne qualité c | ‘ Ur : * Jeudi, six verges pour ........... 
à uù prix remarquablement . réduit : _$1. 95 irandeur 9 x 9 pervers sesseteseerense 88,50 | 7 ‘ 
Prix régulier #2,75, chaque ......-.. Granreurs 9 x DOG creer eee | 36.75 ge « . : 
| VAISSELLE DE FANTAISIE, PRIX REGULIEER Grandeurs 9 x 12 eeisieiiceersrsi. 48.00 Tres jolis bas de coton “Duches- 


ADRESSEZ-VOUS POUCHER POUR, pous 


Nous avons toujours un stock considérable à la disposition 
du public. 


17- 27 105ème rue, Strathcona. 


SOULIERS POUR L'ETE POUR 


Souliers Oxford à moitié prix 


cellentes semelles Goodyear, mo- 
dèles à boutons et à 


l'article qui convient pour l'été. 
Pointures.5 
sion absolument unique. 


Robes brodées pour enfants, prix 
réduits de moitié, jeudi 


‘Dëntélles et insertions, 6 vergés | 


grand choix de modèles. différents, valant 


Le charme du printemps set: de Î 


s RP) à El 
C'est le moment de songer aux nouveaux lideaux; 
nous vous offrons de remarquables occasions, sous | [ 
ce rapport: 


Rideaux de Voile nouveauté et marquisette; prix rég. 


#4 EL 


l'été est dans Pair L 


tien est très soyeux 


toutes pointures en 
La paire 


tueuse sss 


Longs gants 


$7, $8. et $10. la paire $5.00 


se” pour femmes, 19c la paire: 


Très jolis bas de coton Duchesse; ce coion éeyp— 


ties, sans couture, semelles el talons doublés: 


Ges rideaux sont très élégants; 
entièrement nouveaux; 


de large; 


gueur; couleur v 
une verge une verge et demi et deux verges 
Ta vorge carrée, jeudi spéeial .........,..: 


DETENTE 


la paire 


4 


Filets et mousselines pour ri- 
deaux, 10c la verge 


Gollection immense de irès jolis filets et mousseli- 
nes avec de jolis motifs de décoration floréale eë 
bordure double, très gracieux effet, 36 à 18 pouces 
rég. 25e la verge Prix spécial pour 
une liquidation rapide jeudi la verge .. 


OFFRE ABSOLUMENT SPECIALE 


Toile huilée, la verge carrée 25c 


Nous diquidons nos fonds de rayan: toiles huilées 
geures, mesurant jusqu'à six verges de 
bonne. Largeur, 


variées, qualité très 


RSS RE 


les modèles sont 
les nouveaux en sont très ù 
réduits; certains ont été réduits de 50%, Les des Ssins, 
très artistiques sont du goùt:le plus sûr, voiles” l'une 
tinesse exquise el marquiselte très, jolie. Vous ferez 
bien de ne pas négliger cette occasion sans parcille; 
vous permettra de réaliser des économies sé- 


rieuses sur l'achat de vos nouveaux rideaÿx, si vaus 


on avez besoin pour votre salon ou votre salle à 
Couleur ivoire Qu écrue; 40 pouces de lar- 
218 verges de long 


g. 86.00 à $10.00, 


.:$5.00 | 


+ 


EXPOSITION DES 


Prix pour jeudi de . 


le fantaisie. 
roses, de fruits, de li 


”.25c 


Prix spéciaux pour 


lon- 


Tagal, Milan, soie co 


25c 


etc. Prix rég. 
Pris spécial pour jeu 


À 


FAN e 
mes, $1.00 la paire 
Longs gants de soie, à 12 ‘boutons, très 
* italienne, doigts renforcés, très fortes piqures. ‘Fou 


tes pointures en noir et blanc 
La paire, jeudi ....;: 


Chapeaux “P 
superbe qualité 


Chapeaux Panama, modèle marin, garnis de large 
rubans de velours et, 


Chapeaux habillés en crèpe, maline, dentelle el paii- 
Modèles les plus nouveaux, 


nes, de rnmbans de velours, etc.” 


OCCASION SANS PAREILLE ! 


Chapeaux Garnis $2.95 


50 chapeaux garnis — formes petites et moyennes, 


sie, garnis de fleurs, 
jusqu'à 87.50 


Construction ., 


n 


détail. 


8 


PE 


1666. : 


/ 


Tél. 3940. 


Tél. 


HOMMES, PRIX TRES RE- 
: DUITS 


et moins 


Ces souliers sont munis d’ex- 


Jacets; veau. 
‘out à fail 


tent et gunmetal. 


à 9. Occa-. 


 $2.50 


absolument semblabléà 
ces robes sont vendues 


S$2. 25 


apte 


NE 


un certain nombre à 


our 15c 


ons, Valencienne en 


plusieurs 


La dentelle pour insertion nie 
grande variété 
jusqu’ à 10e la verge, Cette ven- 


15c 


et fort solide; couleurs garan” 


_19c 


noir, jaune et blanc 


set sms 


de soie pour fem: | 


? 


iolie:soie : 


CO 


Panama” del 


NOUVELLES MODES D'ETE 
° TE. 


de fleurs. 


ss... 


 $7.00 à $12.00 | 


garnis de 
s, de choux, de rubans, de pali- 


89.00 à $15.00 


jeudi. .. 


rdée, satin @t galons de fantai- 
de fruits. d'aigrettes, d'ailes, 


52.95 


di, ..., 


ss. 


Dupuis : 


* 


æ 


JEUDI, LE 13 MAI 1915 


ten ARS 


S ES 


US 


Sr 


DEUTIE 


LCR LEA MENT EME SET EEE EE SET EU CEE Y SNIRIENENNET ENS LEE RON ra ERnE Tan TES ., 


Cher Monsieur ou Madaine : 


"4 
OUT 


T4 . | ; à 


autres villes 


L'ANCIENNE METHODE : —— 


rte 


RHIN TE 


ECS EREECT 
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LE COURRIER DÉ L'OUEST 


Bureaux de la Compagnie 


[NORTHERN ALBERTA NATURAL GAS 
AND DEVELOPMENT LTD. 


FPMONTON, ALBERTA | | < CU | NL ALL I WA 


Téléphones 4231, 4123, 4445. 


Aux Contribuables de la 
ville d'Edmonton 


Nous saisissons l’occasion de vous sou. 
mettre quelques faits intéressants concer- 
nant le contrat de gaz, adopté récemment 
par le Conseil de ville et qui sera soumis à 
l'approbation des contribuables. 


Notre compagnie est locale; 

composée d'hommes d’Edmonton qui, de- 

_ puis des années; travaillent au développe. 

ment des terrains gazéifères du nord d'Al- 

berta, et dont les efforts ont été couronnés 

de succès par la découverte d’un gisement 

‘ de gaz suffisant pour alimenter la ville d’'Ed- 
aonton. . ou ON 


Des financiers de N ew: York;ayant en- 
! | quêté sur le bien-fondé des TESSOUrCES de la 
: | ‘compagüie, ont déposé à la Banque de Mont- 
SOS réal une garantie suffisante pour financer 
NE ; ce projet, qui entraine un placement de qua- 

tre millions et demi de dollars. . . 


‘cer les travaux 60 jours après le vote, ou à 


Etes-vous prêt à encourager une entre- 

prise dont le but est de mettre en valeur les 

ressources naturelles de notre contrée du 
He Nord? Le gaz, dont Edmonton ressent le 
besoïnt urgent depuis quinze ans, vous est 

offert maintenant au prix raisonnable de 

27e par 1,000 pieds cubes pour les besoins 

domestiques, et, selon une échelle décrois- 

sante, à 15c (selon l'augmentation de la con- 
sommmation). pour les besoins de l’indus- 

trie; ces prix soutiennent favorablement la 

comparaison avec les prix prévalant dans les 


SOUVENEZ-VOUS 
que notre placement est sans 
valeur a moins que nous vous 
| donnions un service satisfai- 


sant; nos prix seront plus éco- 
nomiques que ceux du char- 


e = : 
on, 3 | 


LA NOUVELLE METHODE 


à NL! W 


N, | 


F à à k 
| nil 
LE ne 
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» Rappelez-vous que le vote en faveur de 
ce contract n’entraine pour la ville aucune 
responsabilité que ce soit. Aucune obliga- 
tion n’est imposée aux contribuables. Le 


consommateur seul est intéressé, selon qu’il 


usé ou non le gaz. L'entière responsabilité 
de faire de cette entreprise un succès, incom- 


Ye entièrement à la compagnie qui devra 
inwvnir au public un service pouvant entrer 
victorieusement en compétition avec le com- . 
merce de charhon sous le rapport du prix et 
de x commodité. La compagnie est con- 
vaincue que le service qu’elle mettra à votre 
disposition fera de vous un client satisfait. 


=, La compagnie est prête à faire commen à =. 


perdre tous droits à sa franchise, et à faire 
poursuivre ces travaux pendant tout l’hiver, 
assurant ainsi du travail à un bon nombre 
d'ouvriers; cela seul serait d'un grand avan- 
tage pour Edmonton en ces temps difficiles. 
La mise en circulation d’une somme énorme 
d'argent aurait un puissant effet sur le re- 
tour prompt de la prospérité dans notre 
ville. ” : 


‘Nôtre but aujourd’hui est d'exposer les 
faits devant vous. Un de nos représen- 
tants ira vous voir dans quelques jours et 
vous donnera de plus amples détails à ce 
sujet. En attendant nous vous prions de 
donner à ce sujet votre considération la plus 


attentive. 
Vos dévoués 


LA NOUVELLE METHODE 


HT) 
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Northern Alberta National Gas and Development Co., Limited 


“TRIBUNE LIBRE 


LES OPINIONS DE “LUMEN" : 


1: HU 

“Le Patriote do l'Oucs dr à os 
ému de l'article dans Jéquel. Jo “ 
cunnnentais la réfulalion dos". i- - 
déos dy son collaborateur: : MLu= 
men par sou aulre ‘collaborateur 
“Un Sauvage’. I se aonton{o d'é- 
ecrire que te qué “favänec | “est L 
tout do même, un pou. fort” ‘ot do 
ruillor mon “imagination ‘sücpre- . 
nante” — co qui esl üne ‘fagon 
très commode de se tivor d' atai- 
re : 
Je lui roprovhais d'avoir, don- 
né, dans ses colonnes, 10 spoota- . 
ol pénible de ln france “balouée 
et de la religion exposée at ridi- | 
cule, Cette double néousation n'a 
pas dé portée à da légère, at pour 
Lous euux qui ont "pu proudre 
connaissance des textes incriui- 
nés, ein nn pas dù pnarnitre si 
énorme que volat uutis puisqu'on 
m'attribue des affirmations gra 
tuiles ol des basses enlomnios, ie 
demande An poriniasion de justi- 
io imus dires. 

“HO doit dre bion enienin que 
mon apnhréciation vise lus seuls 
écrits de “umon", de me'guardn 
bion de l'étendre à la réduelion 
attitrée du journal de: Prince M- 
boët qui, je mu plis à 14 rocon- 
naitre, est d'hne inspiration très 
différente, 

Dour quiconque à eu La palion- 
ce de suivre lu soi-disant GIMPR, 
æne antimaconnique de “Jumen””, 
il n'ust gubre doutoux que Ce pu- 
bliciste, chuz qui les intentions 
sont pures, d'est évident, mai les 
fneultés mal équilibres, uecom- 
plit on réalité, inconsciomment, 
une oeuvre anbilranenise et anti- 
entholique, Ceci val léHomont vrai 
qu'il tt servail impossible de Ja 
poursuivre, aujourd'hui que do pu- 
lie, us en évoil, Le irait moins 
distrnitement, 

A l'en vvnire, Le “Patriote dé- 
sespère d'arriver home faire com- 
prendre que “lu France ul lu gous 
vertenent IHAÇOnNIqUue français 
sont deux choses biou distinctes”, 
Je anis toute In différence qui 
exist entre du raiée ofticictiy el 
la lrance réolle, Sbumen” le sil 
peut-lre aussi; uis on Lou Gus, 
iles parait gare alnns ses snvan- 
Les éhudes. 

Ghaque lois qu'il parle de tu: 
pays, cost os dus burmos qui ne 
Lrnhissent aueun, sympathie, “in 
République dite française... LE 
République fle de du Muçonne- 
rie..." sont des expressions qui 


reviennent à chaque instant sous 


sp plume, Ones exeuserait, une 
fois de Letps un (emps; Mais 
Pinsistapee avec faquelle if nos 
sert osk vraiment ngagunto. 
bo deë leur à beau se dire que ces 
quudifientits méprisants" s'adresse 
sent à ba soute Franve officielle, 
tous Les “distingue” du tuotide ne 
peuvent ui faire entrer dans ja 
tôte qu'il n'en rejailhit pas ty peu 
eur da drauce touk rourt. 

Si je saisis bien le fond de ta 
pensée de “Lumen”, Ja France’est 
rodement coupable du Loléres La 
République, el te peut y avoir 
le satul pour elle tant qu'elle sera 
sounise à Col odieux régime: D 
va de sui, du reste, qu'un enthoti- 
que digte de ea TN tte saurail 
‘bre attaché aux inslilutions vé- 
publieaines, 

Le rédactenu, en chef in ha 
Liebe" mo permelira de iui.dire 
qu'il est peu au eouranl des cho- 
ses de lrauve: sans cru il ne lais- 
serait pas de pareitirs Hôps se 
iproduive dans son journal S'il 
Je désire, Hous pHairons rrprinite 
La discusion sur er sujel, à loisir, 
jphrs Lurd, ol je Jui soumettrai res 
PesLUGUsCNEnt ee qui na bé ur 
seigné à l'école catholique de mon 
village, Bornopa-nous'ä l essentiel 
pour auourd'hui, 

Les Francais qui viernent sé 
Lalie iri apportent, dans leur ba- 
FREUS d'émigrants, des opinions 
qu'ils Avaieiil OU qu ‘is croyaient 
avoir hu pays natal. Hs sant Bora 
spnrtisles, conservaleurs, ryalis- 
Les, libéraux, progressistes, til 
“us, socialistes ele, etc. Mais 
au bout de quelques années de sf- 
jour au Cunada, 168 peliles diver- 
sunces s'efacent sl ifs se conter 
font étre Lors purement el sim- 
phenent 3 “aneais, Dis tors, ils ju- 
gent leg événentents dd outré-rner 
du seul point de vus national, 
beaucoup mieux qu'ilg no le fai- 
saient Aa-bass pt es maîtres du 
pouvoir, quels qu'ils soient leur 
apparaissent non plus comme les 
hommes dun parti, Mais COnINe 
les représentants réels de eur Da- 
rie, qu'ils veulent puissunte el 
respectée, 

Comprendra-t-on maigteuant 
‘que l'épiderme sensiblu de  üës 

braves gens un, peut Glérer Les pi- 
qûres incessantes dont Pafflige un 
opérateur jus été qu ‘habile ? 
iN'est.ce pas Ià pure eruauté? EL 
eruauté bien inutile; ear les imi- 
nistres qui siègent à Paris scrai- 
tent-ils sectaires ci franc-Mmaçons 
aulant qu'il est possible de l'êire, 


Fr H8vd U[ vu atuns 


LA CULTURE. DE LA POMME DE 
TERRE POUR LA MAISON ET 
POUR LA VENTE | 


Le cultivateur devrait Loujours 
chercher à obtenir le’ plus gros 
rendement possible de Ja semance 
qu'il sème où qu'if plante dans le 
sol Pour Cela, il faut qu'il se 
serve dé bonne semence el qu'il 
cultive parfailement, Or, il n'est 
pas de récolte dont Ia production 
peut être plus aughientéc par ces}? 
méthodes que celle des pommes 
de terre. Ou a oblenu jusqu'à 
700 hoisseaux de pommes de Ler- 
re à l'acre, cullivées en petites 
parcelles, à 4 ferme expérimen. 
tale centrale à Ollawa, mais il 
axiste une telle différence de pro 
duelivilé ontre les variétés qué 
landis qu'une variété donnait ce 
gros rendement, une aulre plan- 
lée en môme temps el dans Je mo- 
me genre de sol ne rapportail que 
454 baisseaux. On voit done ecm- 
Vien il esb important de taire 
choix d'une variété productive, ! 


VARIETE TT PAOVENANCE 
! LA SEMBENOI 


; 


; 


DE 


Une variilé qui est productive 
dans un endroil peut n'être pas 
produelive dans un autre eudroil [t 
Dans vrerlaines localités In sai 
son est Lrop courle pour los vie 


viélés tardives ot la récolte est 
faible. De mue, une variété qui 
autrefois venait bien dans une 


cerlaine localité peut ne plus pro- 
duire nvapsense hpl, aDI pare 
ce qu'elln est malade, soil parut 
que su vitattté est alfaibhlio à cat 
se des saisons défavorables. Dans 
uu ças de vu genre, il est bon de 


échanger ]n semence, Un. fnil 
nous montrera l'avantage de cn 
ehangement. de sermente, Les 


nouveaux luhereules de semanee 
de auze variétés provenant do Ji 
Eocme  expérimentaie d'ludian 
Head, Saskalehevan, 04 culliais 
à ln ferme centrale d'Gtiava ont 
rénporté à raison de AG buis 
sunux à Paere, tandis que tas late 
bareutes de semer es pins 
variés dont Ja vilalilé avail 4 
afaiblie à Otlawa par une suile de 
atisons défavorables, n'ont pro 
duit en moyenne que 97 boissonux 
à Paere, Les Lubercules venant 
d'autres provinces ont également 
donné des résultats  élogtonts, 
Les tubercules venant des dise 
ricis plus froils et plus humides 


donnent généralement de meoil. 
leurs résultats Paunée. suivante 


que les Luhoereules venant de ré 
gions plus chaudes ot plus sûchas, 
Les pomues de terre que l'on pin 
che avant qu'elles soient parfni- 
lmeutmüres donnunt générnle- 
ment de meilloures récolles l'aun- 
née suivante que celles qui ont 
mÔri prémalurément sous l'in- 
fuouce de la chaleur el dù la sé- 
cheresse qu mime qui out bhion 
müri uormalement,  HL'expérions 
ce à démontré qu'il est avantn- 
geux d'importer des tuhercules des 
districts plus lroids daus los dis- 
iriets plus ehauds, Voici quel- 
ques-utes de meilleures variétés 
hâtives: Trish Gobbler, Rochester 
Rase et Early Ohio. Moilleures 
vuridtés moyennes ot tardives: 
CGauman no, 1. Gold Coin, Empire 
State, Green Mountain et  Wec 
Mactiregor, ‘Les variétés anglai- 
ses qui out très bien réussi au Ua 
nada sont les Fables. Palk et Da 
vies Warrior. ' 


ETAT DES POMMES DE TERRE 
A LA PLANTATION 


L'état dans lequet is pommes 
de terre se trouvent au moment de 
la plantation est très important. 
On devrait, autant que possible, 
empècher les pommes de torre de 
germer avant l'époque de la plane 
tation à mwins qu'elles ne gor- 
ment àcln lumière, comime nous 
expliquons plus loin, Pour om 
pêcher la gernmination il faut te 


tir des tubereules dans une cave 


-ne à peu ‘près uniforment de 
35 degrés P,, jamais benucoup au 
dessus niau-dessbus de ces chif- 
.fres: 
‘.Jes pommes de, terre 
‘nieux £<ela: vaut, ‘mais il: ne faut 


fraîiche:où la température se tien 
33 à 


Plus l'ondrait: où. l'on g 


- est frais, 


pas qu'il y. ‘gèle. Les ‘nommes de 


téfre:tenues dans'une cave humi- 
- de et chaude, : comme cela arrive 
trop. .séuvént;. ‘gevment, et les re- 


_fetons” qu'e 'ellés émettent enlèvent 


| 
- 
: 


arde 


aux Lubereules des aliments et de 
l'humidité et lorsque ces rejetons 
se rotmpent pendant le branaport 
des pommes Uc terre, les nou- 
veaux rejélons qui se produisent 
lorsque Îles ponimes de terre com- 
menéent à pousser dans je ‘sai, 
ont moins d'humidité et moins 
d'aliments à leur disposition, ils 
ne peuvent done Pas faire une 
poussé aussi vigoureuse que 
CUUXx d° une pomme de Lérre qui 
n'aurait jamais gortné ef a ré 
solte est plus faible en  consé- 
quence, On obtient les meilleurs 
vésuitais en blantant les. “frag- 
ments on plantons immédisite 
mount après avoir-coupé les mom | 
mes de terre-en moceaux. mais si 
l’on prépare les fragments plu 
$iours jours d'avance, on. fera 
bieu de és recouvrir de plâtre 
afin d'empêcher Ia germination, 
Les tubereules de semence doi- 
vent être sains, sans maladie: 
orsque les orne dc Lerre sont 
alleintes de la rhizoctonie, (ina 
adie de la pelile patate) ou de a 
gale commune, où Tecomimande 
de lus cenpane le traitement 


.‘Lrempez les Lubereu 
los AQU lois heures dans une 
solution de hichlorure de mercu- 
vo de Là 2,000, ou dans une livre 
de formaline mise dans trente 
gallons impériaux d’eau. Gomme 
le premier ingrédient est un noi. 
san vif très violent el qu'il alta 
que les vaissenux en fer, il faut 
se servir de barils où de bineltes 
en bois. Ja formaline n'est pus 
un poison, aussi violent, munis il 
faut s'en servir avoc précaution, 


QUELS BRAGMENTS NOUL-ON 
EMPLOVER 


On a lait un grand nombral'ex- 
périencos sur l'emploi des frag- 
ments où plantons. On a consta. 
té en moyenne que les bons tuber- 
cules marchantis coupés en frag- 
meuts qui ant au moins trois bons 
voeux chacun sont les meilleurs. 
Si l'on constate que les fragments 
sont séchés après avoir élé plan- 
{és il vaut mieux employer des 
tubercules entiers nour la semen- 
ve, ‘Dans les localités où Ja sai 
son est trop courte pour que l'an 
puisse nblonir de fortes récoitos 
on a trouvé qu'il egl très avanta- 
geux de faire germer les pommes 
de terre pour que les tubereules 
soient près à àtre employés plus 
LA que ceux qui sont traités de 
ln facon ordinaire. On choisit 
pour cola des ponimes de terre do 
grossnur moyenne avant qu'elles 


aicut commencé à germer, On les 
met en une soule couche, dans 


des enisses plaies ou dans 
ravons, avec io bout de la couroan- 
ne thout de Lx semences tourné 
vers de haut. Où place alors los 
caisses dans un endroit hion à 
ehairé et biun ventilé, ot In Leur 
pérature est ussez basse pour ONE 
pécher da goerminalion, Au bout 
de quelques jours les pommes de 
terre deviennent vortes al ja peau 
s'épaissit, Ou leur donne alors 
un peu plus de ,chuleur mais en 
ls tonant Loujours daus un on 
dunil bion éeluiné, Hi se dévelop 
pe alors doux où {rois germes 
\isoureuxs du bout de la semence 
et! lon vonprend alors pourquoi 
un doil épaissir La peau des in. 
boventes en les expasant à la In- 
mière, car La plupart des Feux ne 
germeut pas el presque foufe Ta 
love de la pomme deterre se con 
vénitre dans quelques germes du 
haut, C'est justement ve que l'on 
désire, cntmoins il y a da gemmes, 
plus lorle sera la pronortion de 
tuboreules vendales dans la ré- 
vallée, Qu pliante les pammes de 
terre ontières, Larsque Les nont- 
mes de {ovre sont dans un endroit 
bion éclairé et que cet endroit est 
tenu assez ruis les gormes sont 
très vigoureux, fortement  alta- 
vhés au lubereula, et ne se ens- 
sent point au cours des manuten- 
Lions, à mains que ces manulten- 
lions ne soient Lrès  grassidre- 
ment faites Tes ftubercules se 
dévetoppent pins rapidement lars- 
que les germes se sont formés 
lentement dans un endroit éelai- 
ré ot frais que lorsque ces ger_' 
mes ont poussé rapidement dans 
un endroit sombre, et la révolte 
sera” également ‘heaucoup plus 
forte, Lorsque les pommes do ter- 
re germent dans l'obsenrité, leurs 
germes se cnssent très facile 
ment et il ast très'difficile de les 
manier. Il n'est pas absolument 


= provision de matière végé- 
| 


des | 


m0 


-l” 


auteurs fée mure te À 


nécessaire de mettre es pommes 
de Lerre avec le bout de la se 
.nence tourné vers le haut, on oh- 
tient des résulidts très satisfai- 
sants Même lorsqu’ on vide es 
pomimns de terre sans s0in dans 
des caisses ou sur des fables . ‘et 
qu'on-fes trdile comme nous ve- 
nons de décrire; : Leurs: germes. 
doivent avoir environ deux: pou- 
ecs de longtieur au moment de.la 
plantation, S'ils éfdient plus |. 
longs, ‘le maniement des frag- 
monts se ferait: beaucop plus dif- 
ficilement.: 


LE SQL 


Le. meilleur sol pour lés pom- 
urés de terre est un sni snblo-ar. 
aileux viche, profond, triaible, à 
hon drainage naturel, eontenant 
une quantité d'humidité conslan 
Le, mais pas trop grande, ot une 


tale décomposée ou en décompo- 
Cependant les pommes de 
Lerrte réussissent hbien sur une 
ernnde variété de sols. On doil 
choisit pour les pamines de terre 
hâtivas les sols les plus chauds et 
les mieux drainés que l'on puisso 
se procurer, el dans ce cas Jcs 
fragments doivent êbre plantés 
peu profondément afin qu'ils aient 
toute la ehuleur du sol de surfa- 
ee, 


silinn, 


BRIEPARATION DU SOL 


Les résultats seront d'autant. 
meilleurs que ‘la préparation du 
sol sera plus patfaile, Le sol où 
l'on plante es pommes de icrre 
doit Ôtre parfaitement meuble el 
fviable, On ne recomnrianile pas 
de faire de forles applications 
d'ongrais de ferme pour les poem- 
mes de tLôrre, mais il os bon éepen 
dant d'ou imellre une quantité mu 
dérée, 11 est préférable appli- 
quer cel engrais sur un, gazon de 
trètie ea ”automne, On retourne le 
gazon avec [è fumier à la charrue, 
au printemps: Si-l'an emploie le 
fumier au-printemps il faut qu'il 
soil bien -décompnosé et il faut 
lincorporer au sat et non pas le 
wettve dans les rangs nvec Îles 
pommes 4e berre, ‘Les engrais 
chimiques, si l'on s'en sert, doi- 
vont être appliqués à raison de 
cinq à huit cent divres ou plus à 
l'acre dans la proportion de 250 
livres de nitrate de soude, 350 
livres de superphosphale ek 200 
livres de muriate de polasse à 
l'acre, On incorpore cel engrais 
au soi dans les rangs, 


PEANTAPION 

Comme uue légère volée sul 
trait pour endommager les Liges, 
Lit vaut mieux retarder Ta pranta- 
tion jusqu'à nue semaine de Pé- 
poque ‘où la dernière golée peut 
se produire, mais dans certains 
distvicts'an pout planter plus tard 
que dans d'autres. Lorsque l'on 
désire avoir des ponunes de tevre 
oxérèmement prévoces, on peut 
vouvir un risque ot planter plus 
LÔLS du veste, si la gelée menavcait, 
un pourrait protéger los jeunes 
plantes, si colles-ci sont sorties 
du sol, en les recouvrant de terre, 
Au Canada on à oblenu les meil. 
leurs résultats von -plantant les 
fragmonts de pommes de torre de 
quatre à eing roueces de profon- 
dour pour ln vécolle principale ct 
À douze où quatorze. pouces d'é- 
cartoment dans les rangs, lesquels 
sont espacés de deux niods et de- 
mi. Comme nous l'avons déjà dit, 
les poaumes de terre plantées do 
bonne heure au plautées dans un 
sat qui est trop humide ou trap 


profondément, disons à un pouca 
de profondeur, puisque le sol est 
plus chaud à Ja surfaeo que dans 
ves profondeurs, Des fragments 
doivent ètre recouverts aussitôt 
que possible après Ia plantation 
pour qu'ils ne sèchent pas au sa 
teil, 


ENTRETIEN 


En grande culture, on pourrait 
s'épargner heauëoup de temps et 
de travail on sarclant de honne 
heurepour détruire les mauvaises 
hevhes, juste au moment où les 
pommes de terre commoncent à 
levor, oût à cette époque beaucoup 
do grainès de mauvaises ‘herbes 
auront germé, Siles pommes de 
terre sont dans un jardin on peut 
râtisser ce qui donnera les mè- 


de. f 


fvoid, peuvent être plantées moins’ 


mes résultats. "Règle. générale, 
la récolte de pommes de. terre 
grossira en groportion du‘nombre 
is. que le champ de pommes 
iné pendant la sai- 
tion, On a constaté 
UITé augriéntalion de: quarante 
de’‘qüarante Hoisseaux à lacre 
dans-‘üne récolte de pommes de 
Lerre binée six fois par comparai- 
son à une récolte qui avait élébi- 
née trois his. La cullure à plat 
donne par ois-de meilleurs résul- 
tats ‘que la culture” en  billons, 
mais lorsque dé 80l.est meuble et 
qu'il est exposé à: souffrir de la 
sécheresse on recommande la eul- 
ture à plat. Lorsque le sok est à 
la fois meuble et humide et que le 
climat est humide, c'est Ja culiu- 
re en billons qui donne les meit. 
leurs résultals, La 
pommes de terre sera beaucoup. 
plus forte si les tiges restent ver- 
tes jusqu'aux gelées que si elles 
sont détruites par des insrctes ou 
des maladies pendant Pété, Il est 
done iniporlant, en sus des bina- 
ges, de proléger les tiges contre 
les-accidents, 


dé, te 
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PROTECTION DES  PLANFIES 
CONTRE LES INSECTES ET 
LES MALADIES 
Les insetles qui s'altaquent te 


plus généralement à la récolte de 
vemmes de terve sont'la bète à 


palate. (ou:.mouche du Colorado), 


el. Paltise du concombre, On peut 
facilement tuer fa première avec 
du vers de Paris employé dans la 
proportion de 8 à 12 onces dans 
un baril contenant 40° gailons 
d'eau cou avec de l'arséniae de 
plomb, daus la proportion de deux 
à Lois livres par quarante gal- 
lons d'eau. Le «ort de Paris ue 
plus vile que } rs “state de plomb 
mais ce dernier adhère mieux que 
le vert de Paris, c'est pourquoi un 
mélange des deux dans [a propor- 
Liou de huit onees de vert de Pa 
vis et d'une livre el demic d'arsé- 
üiate de plomb dans ‘quarante 
gallons d'eau est préférahle, car 
ce mélange Lue ragidemant ei se 
colle bien au feuillage. (Ces poi- 
sons dféruisent aussi, dans nne 
certaine mesure, Pallise du con- 
combre mais ils ne suMisent pus; 
il laut également, pour bien faire, 
recouvrir Le feuillage avec de la 
bouillie hodelaise, La houillic 
bordelaise est également nécos- 
saire pour maitriser la brunissu- 
re el de mildiot de La pomme de 
terre; culte dernière maladie eau- 
se da-pourrilure, ‘Ce sont là deux 
maladies des. plus! communes 
Pour mailriser le mildiou el la 
hrvuuissure des pommes de terre 
il faut commencer à pulvérisor à 
la bouillie bordelaise avant que 
ja-maladie aphar aisse ef tenir les 
plantes arrosées jusqu'en autom- 
ne. Il est plus sûr de commencer 
4 donner des arrosages de bouil- 
lie bordelnise en même temps que 
l'on arrose pour les bôtes à pata- 
los, On peut mélanger le poison 
À la bouillie bordelaise. U fan- 
den trois ou quatre nulvérisations 
(arrosuges) pendant la saison vu 
plus, le nombre dépendra de Ft 
température, Si lon prend Îles 
moyennes de rois années, on 
constate que l'augmentation dans 
la réeolle résullant de l'emploi de 
la bouillie bordelaise à été à rai- 
sou de 9% hoisseaux à l'acre, Dans 
certaines naunées alle est heaueoup 
plus considérable, Los résultats 
d'une “expérience démontront 
combien it est important de con- 
dinuer à faige.pousser les tiges 
aussi tard que possible: la récot. 
te totale de pommes de terre ven- 
dables par aere, lors de l'arrrcha- 
seau tor septembre, était de 231 
baissoaux à l'acre, Candis que 
dans leamème champ la mème va- 
riété, laissée jusqu'au 22 soptem- 
bre avant d'être arraehéc, à rap- 
parié 353 boisscaux de tnbercules 
vendtäbles par acre c'est-à-dire 
que dans trois semaines il vavail 
uno augmentation de L19 hais- 
seaux à l'aerve de tuhercules ven- 
dables. La bouillie bordelaise se 
fait avec 6 livres de couperose 
hloue, 4 livres de chaux et 40 gal- 
lons d'eau. I faut employer les 
mélanges à pulvérisation au ma- 
ment convenable et les appiiquer 
parfaitement si l'on veut obtenir 
dos réaultnts satisfaisants. 
1 
ARRAGHAGE ET | 
EMMAGASINAGE 


On arrache les pommes de ler- 
re quand il fait sce, pour qu'elles 
soient sèches lorsqu'elles sont 
onvavées, Même si elles sont ma- 
lades, la maladie ne se répaudra 
pas aussi rapidement parmi les 
tubereules secs. Si on sait que 
les pommes de terre sont malades 
dans le champ, il vaut mieux les 
laisser dans la terre le plus long- 
temps possible, afin que l'on puis- 
se mieux les distinguer et les sé- 
parer des tubereules sains avant 
de les mettre en cave. Pour que 
les pommes de terre se conser- 
vent hien il faut qu'elles soient 
mises dans une cave sèche, frai- 
che et bien ventilée et tenue à 
une température de 33 à 35 de- 
grés F,, si possible. 


récolte de 


T . SEMENCES BIEN FAITES. 


[est reconnu el affirmé, par de tuer es matières fertilisantes-pré- 


notnhreuses expériences, trés con 
ciiantes, que, pour. obtenir d'a. 
sondantes -récolles, le soi que. 
nous cullivons, ét enseménçons 
doit être. bien: -Pééparé 5, c'esl-à- di- 
re que le'sol dote réunir des con- 
ditions indispensables à une bon 
ne végétation, . 
L° ameublissement parfait, l'hu- 
midité et la température nécessai- 
= ainsi que-:la présence «des élé- 


ments fertilisants indispensahies 
au développement des plantes; 
sont les qualités que doit néces- 
sgairement posséder 
d'assurer d'abondantes récoltes. 

Cette question. d'ameublisse- 
ment du 80! est généralement mal 
comprise des ‘cuitivateurs, qui 
{pour la plupari ne réconnaissant 
pas l'importance de bien ameu- 
blir le terrain qui doit recevoir 
la semence, font les travaux de 


préparation à la hâte el souvent|{tion diminue avec l'âge. Aussir.il 


sans avoir préalablement engrais- 
sé leur sol, lui confient des grai 
nes de qualité médiocre et voilà 
les semailles terminées. 

Ces cullivateurs — .heureuse- 
inen£ qu'ils ne font pas tous ainsi 
— dont pas lieu d'être surpris 
des mauvais résultats qu'ils ob- 
tiennent et doivent, nonpas mau- 
gréer contre [a terre et la tempé- 
rafure, mais bien s'adresser des 
reproches en disant ‘mea culpa! 
mea culpa!...." 

L'ameublissement et la prépa- 
ration ‘du sol par de dabour, les 
hersages ou autres facons cullu- 
rales, demandent, pour être bien 
exécutés, beaucoup de travail et 
d'attention au cullivateur qui doit 
s'appliquer, dans ses opérations, 
réunir les condilions que nous a- 
vons énumérées plus haut afin de 
s'assurer que le Lerrain ainsi pré- 
paré et auquel il va confier ja se- 
mence, produise une récolte ahon- 
dante. 

Le sol doit tre parfaitement a- 
meubli atin que l'air puisse x pé- 
nétrer facilement et aprorier aux 
graines en Voie «de gerntinalion 
il'oxigène nécessaire à la respira- 
- la plante naissante. 


De plus le sol doit être Dourvu. 


d'humidité ear l'eau joue un grand | 
rôle dans la germination et ja vé 
métation. Eu effet l'eau ramollil 
l'enveloppe de la graine qui se 
rompt plus facilement pour li- 
vrer passage à la jeune piante, 
elle dissout les réservés alimen- 
tuires dé ft graine qui constituent 
au début de la végétation, La nour_ 
riture de la plante. ° 

ÆEnfiu le-sol doit être suffisam- 
ment riche, L'azate, ie phosphate, 
la potassa et la chaux doivent s'y 
irouver «ri proportions désirables, 
suffisantes. Quelque bien prépa- 
rée que puisse être une Lerre inu- 
lile d’en attendre une bonne végé- 
lation si ell, né éontient pas les 
élément, fertilisants nécessaires 
aux plantes, De ha ressort la né- 
cessité ‘d'engraisser le soi que 

Les eonditions d'un bon sol é- 
tant réunies, le choix de bonnes 
graines st fa clef du suceës, Gel- 
Le question de.éhoix des graines 
est d'importance capitale, c'est 
pourquoi nous en parlerons, bien 
que très brièvement. 

Pour germer el donner naissan- 
ce à un, plante vigoureuse il faut 
jue da graine soit mise dans un 
milieu convenable, mais avant 
jout 5 faut qu'elle possède aa fa- 

geminative, Elle doit ôtre 
si Le germe a été 


eulté 
bion constituée: 


— 


un sol afni|ne peut-être assurée que par une 
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détruit par'jes insectes; maladies-l{rent une diminution dans l'en- 
que nous culiltivons, de lui resti- semencement, ‘nul doute que 
cédentes. prix ira encore en augmentant. 
Le hâtilensemencement de ce 
Avant de conlieg les. graines.au.! printemps, le fait que, dans des 
sol, il faut nécessairement qu'il conditions normales, le lin se 
soit suffisamnient réchauffé,. qu'il peut ensemencer jusqu'à juin, 
ait un degré de température con- quiil. vient bièn: dans un nouveau 
venable à fa. germination. cassage, tou cela doit porter les 
Ge n'est pas tout d'avoir à con-|Cultivateurs à s'y intéresser, les 
fie» une semence à. un, sol. très] autres- semences: finies, à y trou- 
bien préparé, encore faut-il que|ver uninouvel élément de profit. 
les graines. soient de première | 
qualité. 
ou accidents, il est évident. qu'ei- 
le ne peul germer. $i la graine 
n’est pas-bien remplie, qualité qui 
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COURS DES MARCHES 
: EDMONTON : 


mm mme 


Céréales. (Prix aux élévateurs) 


2 


maturité complète, elle n'émettra,. 
une fois. en: terre,. qu'un: germe 


“Blé: 


tchétif, qui, s’il. ne périt pas- pré- No:. li. Northern, $1.:4 
‘maturément, ne donnera.naissanr Blé: No:.2:. Northern, 51,41 
ce qu’à une plante grêle 6£ man-| Blé No. Northern, 81.34 


quant de vigueur, Em outre la. 
graine ne doit pas être trop vieil- 
le car le pourcentage de germina.… 


Blé No.:f .. ....... S1.31 
Blé Na. 5 .....,... $1.97 
. Blé No..6: ...…..!.,.. #1.03 
{ Orge No 3, 64c. 

Orge No 4,596. 

Avoine No 2, 54e. 


ne faut pas. employer de graines: 
dont nous- ne connaissons pas la 
provenance. 

Préparons bien notre sol, en- 
graissons-le suffisamment; chois- 
sons bien.nos graines de semence: 
et, à moins que da saison:de végé- 
tation soit tout à fait inclémente;. 
nous pouvons compter sur: des-ré- 
coltes payantes. 


Animaux vivants. 
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Ï (Usine de salaison P. Burns) 


Pores- de: choïx, l00 Ibs, 87,75 
Porcs ordinaires 100 livres 35 
Boeufs de choix, 100 livres, 
ST à. 87.75. 

. _ Boeufs. ordinaires, 
184.50 à 56:00, 


e O— 
NE. NEGLIGEZ PAS.LE. LIN. 


100 livres, 


‘Il semble que la campagne del, Vaches de choix, 100 livres, 
“surproduction", née de la pro-|$6:.x 86:50: 
babilité d'une disette d'approvi- |i Veaux de choix, 100 livres, 
sionnement des marchés. du. mon- |'87.00. à 87.50. 
de, va diminuer le nombre d'a-{ Veaux ordinaires, 100 livres, 
cres ensemencées en lin cette an- 84. 50 à 85,50. , 
née, C'est au blé, élément fon- . : : 3 
damental du pain et par consé- outons, f60 livres, 6.50 à 
queut de l'alimentation de l’uni. Foin. 


qu'on consacre {ous ses. ef- 
forts. ‘“Produisons du blé”, ré-/|' 
pète-t-on, à l'envie, Nulle doute 
que celte cullure primera plus 
encore que par le passé. Mais 

le din ne doit pas pour cette rai- ? 
son. dtre rélégué aux oubliettes 


vers, 
Mili la:tonne, 513 à 815. 

Foin de coteau, la tonne, $10 
Foin: de marais, la tonne, $8. 


Volailles, légumes 


et tout à fuit ignoré. Pouletss: lx livre, ...:. 180 
L'effort général se portant sur Oies,, lu livre .......? [Sc 


le blé, il s'en suivra une culture Dindes la pièce, $1 à 82. 
moindre du.lin, partant un. ap-| € n livre. : 
provisionnement moindre. L'ap- 1oux, la livre, 8C 


Battaraves, le iminot, 106. 
Carottes, la livre, ic. 


Pommes de terre, 75c.' 


pravisionnement étant moindre, 
Je prix, loin de baisser, aura. tenr- 
dance à s'élever continuellement. 


Ce sera une petite, mine d'or |. Oeufs. 20 à 25c 

pour le cultivateur qui aura su:l: , 1e 

en profiter. Beurre, 30 à 45e. 
‘La graine de Jin. se Fénd- ac-Ù ——— 9— 


tuellement à peu près. $1.80. au. 
comptant. ‘Octobre est: coté ABONNEZ-VOUS AU COURRIER 


à |: 
81.85. Si les rapports : démon. ÎDE. L'OUEST $1.00 PAR ANNEE- 
} 
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THE MOTOR CAR SUPPLY CO. LIMITED 


EDIFICE DE L'HOTEL CORONA, 524 AVENUE JASPER OUEST 


Nous avons. toujours en main um assortiment complet 
d'accessoires pour automobiles. , 

Dépositaires, exclusifs pour l'Alberta de la célebre hui- 
le Monogram.. 


LES: COMMANDES PAR LA POSTE FONT L'OBJET D'UNE 
ATTENTION SPÉCIALE 


Gérant. 


T. E. LECLAIRE, - , 


étudiez lPéconomie, mais . 


conservez les apparences 


| VETEMENTS SUR. MESURES. LAFLECHE 


HIGH CLAS 


tements de mauvaise coupe vous couteront cher. 


EN PORTANT 


pu: —dans les temps difficiles 


Le mécontentement et l’ennui causés par les ve- 


JE BROS 
TAILORS 


Avenue Jasper Ouest, a coté du | Théatre Pantages 


| LA FLÉCH 


‘le- 


à 
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PROFESSEURS DE MUSIQUE 


Miss BEATRICE CRAWFORD, professeur de 
piano et accompagratrice, Studio: Collège 
Alberta, Première rue, Tél, collège. 1464: 
résidence. -S1745. 17-26 


MEDECINS 


Dr. J. BOULANGER, des Hôpitaux. de Londres 
” et de Paris, ex-interne de l'Hôpital de Îa 
Miséricorde de Montréal. Bureau et résidence: 
152 Ave Jasper Est. Tél 1092, Edmon- 
ton. 16-jno 


Or M. E.MaoKAY, M.D.C.M. (MaGill) -F. B. C. 
S. Ed. F, A. C. S. Gradué de Londres Liver- 
pool : Edimbourg. Résidence 11125, S$e Ave. 
Garneau. ‘l'él, 3969. Bureiu, édifice McLeot. 
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Î MORTIMER JOHNSON. vrofesseur de violon, 
élève de Sevcik et de Cesar Thomson. Studio, 
Collège Alberta, Tél. "1464. 164 |, 


JOHN THOMPSON, licencié du coïlège de vio- 
lonistes de Londres, proresseur de violon, On 
prépare les élèves pour les examens de l'Acn. 
démie Royale. TÉL 4630, On nceupte engi- 
gement pour bals, etc. 10419, Ave Fraser, Ed. 
imonton. 1S—1a 


ORCHESTRE .BARKER —— f'orchestre le plus 
nombreux et le plus en vogue. pour les bals, : 
à Edmonton, Tél. 1663,.61 rue Clara. .19-la: 


DOMINION AGADEMY OF MUSIC, 646: ñe rue, 
Mme Kate Webb, prince, membre de la Socièté 
incorporée des Musiciens d'Angleterre, pitno, 
musique vocale, violon et science de ‘T'har- 
monie. On prépare les élèves pour tous les exa- 
On prépare les élèves pour les examens de 
l'Académie Royale; succursale à Calder. Té- 
léphone 2708, ‘,., A8-la 


Dr W. B. CASSELS,. Collège “Médical de Toron-' 
to et Trinité, gradué des Universités d'Edim- 
bourg, de New-York et de Chicago. Spécin- 

. liste pour les yeux; les oreilles, le nez et la 
gorge. Tél. 6815, 9927 avenue Jasper Est an- 
cien No 265., 1S-i40 


Dr. J, C. SHARPE D. D. S., 15.16 ‘Edifice Cal- 
tistock, Cinquième rue et avenue Jasper, Tu 
6202; heures de bureau de 9 h ‘à 5 à 
Consultations le sair, sur renilez-vous. 27-19 


Dr'J. E, AMYOT, médecin-chirurgien, obstétri- 
que, maladie des fennnes. Heures de bureau: 
10-12, 2-5 7-9: Hureau +4 rue Elisabeth;au 
nord du Magasin Ramsey:; Résidence, 413, 


Deuxième nvenue S. U, él, 2065 et 3436 mens locaux de F'‘Associated Board” R. À M. 
29-26. ÎR. C M. du Collège royal de Londres An- 
gleterre, Téléphone 4630 19-1a 


DENTISTES 


Dr O. Jd. COURTICE, ne s’oceupe que de chi- 
rurgie dentaire. . : 

Dr H, A. GILCHRIST, he s'occupe que de l'art 

- … dentaire mécanique. , . 

Dr B. À. MURRAY, ne s’ocoupe que du traite. | 
ment de a bouche pour 11 prévention de la 
carie et de l’infamimation. * ‘ 

Chambres 8608-10, édifice McLeod, Edmon- 


CONSERVATOIRE de musique British Ameri- 
can, piano, violun, mandoline, studios Edifice 
27-26 


Bradburn-Thompson, Première rue 


AGENTS FINANCIERS 


THE NORTH WEST FINANCIAL CO. 10615 
Avenue Jasper, Edmonton. Achat et vente 
d‘inmneubles et de fonds de commerce, assu- 
rances de ions genres, prêts d'argent, vente 


Boyle, On prépare les élèves pour les 


ton, Alberta, Tél. ‘6497. 


“Dr FRANK HUGHES, dentiste, suite 19-11, édi- 


fice du Crédit Foncierf coin de lavenue Jas-] 'hypothèques de toute sécurité, A, Robi- 
per et de la 'lroisièmæ@ rue. Tél, 2287, 17-ln taille, gérant-général, Tél, 5188, pr 
es Ne — 

Dr R. À, Rooney, dentiste, 523 édiñce Tegler, | THE IMPERIAL AGENCIES. Ilon. P. Ed, Les- 
Première rue. Tél. 3638, résidence, ‘Tél surd, président; A. Boilcau, directeur-gérant, 
81649, É pr 222 Jasper Est. Tél, 432% Prêts “l'argent, 

D _— achat et vente de propriétés foncières, assu- 

Dr À, C. de LOTRINIERE-HARWOQD, dentiste, | rances pour le feu, la vie, les orages, les 
suite 625 Edifice Tegler, Première rue. Tél accidents, la grèle, le oûtail, ete, PP 
9255, Edmonton, Alta, 20—1a AhHhJITITITYTYFTFYYNYN_ Oo 

Dr JOHN €. WIKINSON, dentiste. M.D.S, D.| : : SERVICE CIVIL 
D.S., L.D.S. suite 8, édifice Alberta Loan, 666 
Première Rue, Edmonton. 20—26 DE JEUNES HOMMES sont demandés pour les 

positions du service civils Aülaires de $860 à 

= $1500, avec promotion à des situations plus 
MEDECINS-OSTEOPATHES . importantes, L'éducation ordinaire de l'école 
est une préparation suffisinte. Vous pouvez 


préparer les examens enez vous, sur la forme 
ou en ville, Taux spéciaux pour los étudiants 
commençant dès maintenant à préparer les 
exmnens de novembre prochain qui seront te 
nus à Edmonton, Cagary, Regiun, Vancou- 
ver, ete. Demandez le livre explicatif et tous 
les renseignements à Mrs. H. K, Mullotte, gra 
duée de l'Université de Loudres, Ang. Spé- 
ciali$te pour Service Civil, 10628, *3e Ave 
Strathcona, - 18—26 


ni —— 

C. V. MILTON, A.C.P, — Leçons de mathéma- 
tiques, anglais et latin, etc. Préparation aux 
examens, Téléphones 6310-5209. PP 


BOULANGERIES 


BOULANGERIE HALLIER & ALDRIDGE, 9974 
Avenue Jasper, Tél. 1327 et 6721, Edmon- 
ton. Spécialité: Pain “Mother”, fabriqué 
cntièrement avec les machines les plus per- 
fectionnées, Un essai vous convaincra de )a 
supériorité de ce pain. Pr 


HOTELS 


Dr R. C. GHOSTLEY, ostéopathe et spécialiste 
de l'alimentation; atrention spéciale donnée 
aux troubles du systline nerveux, estomar, 
foie, intestins, rognons, ceacur, poumons èt 
gorge, ainsi qu'aux rhumatismes. Demandez 
brochure evplicative par le téléphone ou la 
poste. Tél, 4541, Nouvelle adresse: 716-17 
édifice MeLeod, 18—13 


Dr W. H. ALBRIGHT, médecin ostéopathe diplô- 
mé, 417 avenue Jusner Ouest (nouveau No 
10506 Jasper), Edmonton. Tél, 4542, 17-13 


ne mn 


OPTICIEN, Jules Erlanger, Dr of Optics; atten- 
tion scientifique donnée aux yeux, choix et 
adaptation de verres si nécessaire. Chambre 
7, Edifice Sugarman, au dessus du Théâtre 


Monarch. Tél, bureau 4163, résidence 5592 
29-4, 


} 


HOPITAUX PRIVES 


NIGHTINGALE NURSING HOME pour les cas 
de maternité et les convalescentes. Les jeunes 
mères de la campagne sont d'objet d'une at- 

Nurse 


fention spéciule, aus raisonnables. Ê 

cBride surintendante, 1227 avenue Peace, HOTEL JASPER, 525 Avenue’ Jasper Es à 
15. : 1 0e Est, Té), 

Ednionton. 17-la 1720, Edmonton. Chambres de Fôe à $1,00 


Confort moderne, 


par jour; plan européen. 
toutes les cham- 
PP 


eau froide et chaude dans 
bres, R. Brouard, prop. 


BIJOUTIERS 


LA BIJOUTERIE JACKSON est la plus ancien- 
\ maison du genre en Alberta. Notre choix 


ST. KATHARINE HOSPITAL, 9931, 115ème 
Rue, Tél. 82335; on reçoit les convalescents 
et les malades souffrant d’aflections nerveu- 
ses. Prix modérés. Mies Macdonald. 20-la 


PARK VIEW MATERNITY HOSPITAL, pour 
les cas de maternité, 7545 Quinzième rue. 
Tél. 82073; directrice, Mys. A, Nr Pour Las 

1 


e bijoux convient pour toutes jes bourses. 
Emission de licences de mariage; réparations 


VETERINAIRES de montres garanties, 235 Ave Jasper Est, 
TT x Edmonton. PP 
Docteurs CAIRNS & MoCORD, vétérinaires, bu- 
reaux et infirmerie, 216 Avenue Queen, Tél. 
2811, Dr À K, Cairns, tél, privé 1235; Dr QUINCAILLERIES 


F, A. MeGCord, tél. privé 2880, Edmonton, 
Alta. “ 19-26 


Dr E. T. CUNNINGHAM, V.S. chirurgien vété- 
rinaire, 253 avenue Fraser, Tél, 1010, 19-la 


AVOCATS ET NOTAIRES 


GEORGE W. MASSIE, avocat, avoué et notaire, 
Chambre 525, édifice Tegler, Edmonton, Alta. 
‘ . 18—1a 


THE SOMMERVILLE HARDWARE CO, LTD: 
la quincaillerie Ja mieux achalandée d’Ed- 
monton; assortiment considérable d'articles 
de sport. Prix modérés, 638 Premiére Rue, 
Edmonton, L ” PP 


FLEURISTES 


ns 


SUPERBES PLANTES et magnifiques fleurs 
coupées, bouguets pour mariages et déco- 
rations floréales. Walter Ramsay. fleuriste, 
Serres, Edmonton, 21-la 


TERRES EN LOCATION 
Offres et demandes 


COGSWELL & WELES, arocats, avocats et no- 
taires, E. BB. Cogswell et Wm. A. Wells, 206 
édifice du OC, P. R., Edmonton, Alta. 1S-la 

MaoKINNON & MATHESON, avocats, avoués et 
notaires, etc, D. H, MacKinnon, J. D, Mathe- 
son, LLB. Bureaux, 1 et 2 Fdifice William- 
son, 9815 Avenue Jasper, Téléphone 1641. 
Argent à pr'ter. pP 


A LOUER, belle terre, toute clôturée, à 1 mille 
et demi d’un grand village, où se trouve une 
école française et anglaise. Orès bonnes con- 


COMPTABLES |  ditions. S’adressor à À, P. 12210 8Sème rue, 
Edmonton, Alta, cs 
BLYTHE, BALDWIN & DOW, comptables as- 
sermentés, auditeurs, liquidateurs, syndies, | ON DESIRE {rouver une, serre à louer dans Je 
etc. Tél. 1474, Edifice Jackson, Ave Jasper voisinage d’une école” catholique. S'adresse, 
19-—1a bu _ “Courrier de l'Ouest.” 


Est. Edmonton. 


ANDREW H. ALLAN, Auditeur, comptable, li- 
quidateur chambre 30, Edifice Gariépy. Tél. 
‘1847, Edmonton. Mr. Allan est un Quebe - 
cois, parlant français aussi bien qu'anglais. 


STENOGRAPHES 


EDMONTON STENOGRAPHIC, Bureau, 701 édi- 
difice Tegler, Edmonton. Enveloppes adres- 
sées, 85c le cent; clavigraphie, 5c par page 
et plus. Lettres cireulaires, listes, etc, au 
muitigraphe, ne peut se différencier de la cla- 
vigraphie. $1.00 pa rcent et plus, suivant le 
format. Tout notre travail est garanti irré- 
prochable, Tél. 1096. Bureau de placement 
pour sténographes et employés de bureau 
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LISEUSES D'HOROSCOPES 


LISEUSE D'HOROSCOPES et Chiromancienne 
réputée, Consultez-là dans toutes les occa- 


TERRES EN LOCATION 
Offres et demandes 


TERRE A LOUER — Nous avons uné ferme de 
508 acres. à 


À LOUER, homestead dont 50 acres en prairie, 
eau à volonté, à environ 2‘milles de l'église, 
de la poste et du magasin et à 3 milles d'une 
école, S’adresser au Courrier de l'Ouest pp. 


Belle terre à louer à proximité d’une école, dans 
bon centre catholique. On demande seulement 
que les locataires fasseut les frais d'entretien. 
Autre terre à louer à de bonnes conditions 
S'adresser à M, Auguste Ouellette, Brosseau, 


sions: affaires amour, mariage. Définition 1 É 
gratuite d’horoscopes par In poste; en écri- Alberta, ; pp. 
vant donnez l'âge et la date de la naissance, 

Chambre 116, édifice Allen, Ave. Namayo. MARBRIERS 


18—1a 


THE NORTHWEST GRANITE & MARBLE CO. 
monuments funéraires, venez examiner notre 
travail; 8537 109ème rue, coin de la 86ème 
Ave, Quatre blocs au sud du pont High Level. 
Téléphone 31476. Geo. J. Albrecht, gérant. 

l : 8—13 


ECURIE DE LOUAGE 


ECOLES DE DANSE 
ECOLE PARTICULIERE DE DANSE de : JF. 


rend leur argent, On fait usage du piano pour 
chaque leçon. Studia: Coin de la 102ième 
rue et du boulevard McDonald. (Ancienne 
adresse, Deuxième rue et Avenue du Collège), 
4 bloc au sud de la Jasper, Cours donnés à 
toute heure. Téléphonez 6524, après 7 h, p.m. 


19—1a vaux, venez nous voir à votre prochaine visité 
à Edmonton pipe Horse Exchange 236 Ave- 
MECANICIENS pue drraser. éléphone 5661, Ontario Barns, 
BROS, écanicie achinistes 
N'Dadeurs de eumre et de ders réparrions eù | MARCHANDS DE SECONDE MAIN 


fondeurs de cuivre et de fer; réparations en 
tous genres; fabrication de moulins à scie, 
poulies, etc, mise en état de chaudières, ai- 
guisage et retrempe des noies, Téi, 2219, 103 


Avenue Syndicate. 19—-4 


TOUTES LES MACHINES, poêles, pièces d'au- 
tomobile, de bicyclettes etc,, brisés, peuvent 
être soudés ou brasés par un procédé nou- 
veau qui les rend aussi bons que neufs. Au- 
togenous Welding Co., 641 avenue Namayo, 
Rdmonton. 21-14 


PROPRIÉTAIRES D'AUTOS, venez nous voir 
pour cette canote trouée; nous manufactu- 
rons et réparons les cupotes d'autos et jes 
housses de sièges, les coussins, etc. Richier 
Auto Top Company, 8530. Avenue Jasper. Tél. 
6056. 19—1a 


SHAW & CO. la mäison de confiance pour l'a- 
chat et Ja vente de vêtements et mobiliers de 
séconde main. Notez ia nuuvelle adresse, 342 
Ave Namavo. Tél 6693. 18-12 


BOIS DE CONSTRUCTION 


AYANT DECIDE de fermer nos entrepôts nous 
vendons notre boïs de construction au-dessous 
du prix coûtant. A vendre également paire 
de juments pesant 2,800 livres. 

S'adresser à Bond Lumber Co, 19302, 107me 
rue, Edmonton, 29-4. 
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S ANNONCES CLASSIFIEES 


. LE COURRIER DE L'OUEST 


ECHANGES y 


AUTOMOBILE A ECHANGER. — lonne voiture 
à sept places, en excellente condition, valeur 
. $1,600, à échanger pour uu quart âe rection. 
Doner description complète par lettre à 
« Pierre Dubord, Box 98, Edmonton. . 


A ECHANGER, lots duns différents endrqits 
pour ferme libre de tonte relevance, Pour. 
fait donner un vertain montant comptant, 
S'adresser au “Courrier de l'Ouest” pour plus 
amules informations, ‘ 


VICTROLA, — 6e demande à échanger un lot 
de ville pour un *Victroln” "Pierre Dubond, 
Hos 0, Edmontun. rt : ù 


£CHANGE. — Annonceur possède lôts de ville 
À Athabases Landing, titre dlair, qu'il dès 
échanger pour quart de section. A.:Brolan, 
casier 10$%. KEâmonton. : 


ON ECHANGERAIT maison de ville, entière 
ment moderne, sis chambres et salle de bain, 
situé dans l'un des meilleurs quartiers ‘de 
résidence d'Edmonton, contre ‘ferme située 
dans bon district agricole, Alberta ou Sas- 
katchewan: faire oïfre à Marcel L'Heureux, 
P. O. Rox 98, Fdmaonton, Alta. 


DEUX LOTS situés près de la gare de Morin. 
ville, Alta, à vendre ou à échanger pour bé. 
tail. S’adresser à Félix Legault, Falher, Alta, 


JUMENTS D'ELEVAGE et chevaux de toutes 
tailles à vendre ou à échanger pour bétail ou 
. “moutons. S'adresser à À, O. Brunelle, St-Al. 


BELLE TERRE à vendre ou à échanger pour 
des animaux; cette terre. de 160 ncres est 
"situte à 5 milles au uord de Brossenu, près 


. d'une école, dans un centre ennadien-français 
acres en labour, maison, étrble “'elôtures: 


M 
$1,000 ct paiement d'une hypothèque tlef500 
due dans 9 S'adresser à M, le curé de 


Brossenu, Alta. 


ans, 


qq nes 
ON ECHANGERAIT deux bons lots situés à 


evaux. 
ermes on valeur contre des\ lots va- 


à tuës À Edmonton. S'adresser à Cox 
* SrAliédoch, 720 Edifice Tegler, Edmonton. 


Net 61. 
Area re 
“ITRERRES A VENDRE 


NOUS DESIRONS des fermes de tous genres si 
tuées dans un rayon de 50 milles d'Edmon- 
ton; donnez tous les renseignements, prix les 
plus réduits et les meilleures conditions pos- 
sibles, Nous avons’ des lots (titre clair) à 
échanger contre des chevaux, des vaches ou 
des fermes. Lundy-Meleod Land Co, 200.10 
édifice McLcod, en face le bureau de poste, 
Edmonton, 


Bou quart de scetion, convenant hour Ja eiture 
du grain, terre hautes à vendre pour $26,00 
de Pacre; si la vente a lion de suite on se 
contentera de $480 comptant et l'on donnera 
10 ans pour payer It différence à 6% d'in. 
térét. Vous ne retrouverez jamais une occu- 
sion semblable, Agissez de suite,  lrnost 
Philips, 309, Edifice du € P. R Edmonton 

19—1a. 
à 

a 

DEUX TERRES à vendre, l’une de 160 acres, à 
11 milles de Chauvin, bureau de poste de Kil 
lurney Lake, bonnes bâtisses, prix $2,000, 
#1,000 comptant, balance à deux ans, l'au- 
tre terre, de 160 acres également, est située 
à LaCalmette, Quurt NE, Sect. 26, Township 
55, Rang 25, Prix $2,000, $500 conptant, 
balance $500 par année, S'adresser à D. 
Hourgault, Killarney 1.0. Ala, 


VENDRE une belle demisection de terrain 
située à douze milles au sud de Willow 
Bunch, Saskatchewan, ainsi que dix-huit che. 
vaux,’ Pour plus amples renseignements écri- 
re à Boîte Postale 99, Willow Bunch, Sask. 


À VENDRE ferme après après de St-Albert, 
quart de section N.0. 33-53 20 0. 4ème M. 
S'adresser à J, P. Scott, P. O. Box 1708, 
Edmonton, . 


QUART DE SECTION en valeur, à 18 milles 
d'Edmonton, 35 acres en culture l'an dernier, 
Maison de planches de 24 x 28, grange 292 x 
24, autre grange 14 x 30, grainerie 18 x 20, 
Terre clôturéc avee clôtures transversales, bon 
puits avec eau excellente; un demi mille de 
l'école. Prix $2,200. $1,000 au comptant. 
Ernest Philipps, 809% édifice du C. P. R., Ed. 
monton, ‘ Jo-iu 


VENDRE, ferme de 159 ncres, dont 32 acres 


ee ————— me 

A VENDRE ferme situce à 7 milles de Mile- 

stone, Sask. Quart de section 4, lownship 11, 

Rang 19. Pour tous renseignements s'adresser 

è Philippe Senécal, R.R, No 1, Plantagenet, 
nt, 


A VENDRE où à échanger pour des bêtes à cor. 
nes, une terre de 160 acres située à,un mille 
au nord de Legal, village exclusivement cu 
nadien-françois, et à 2 milles et demi de la 
gare; environ 40 acres en labour, toutes les 
bâtisses nécessaires, entiérement clôturée ; 
parc pour porcs clôturé spécialement d'une 
étendue de 30 acres, deux bons puits don- 
nant eau douce. S’adresser à E, Lenire, Le- 
gal, Alberta, Pr 

ee a 

2545 acres de Lonnes terres n vendre, formant 
purtie de a Réserve indienne Alexandre, à 
l'ouest de Morinville; la patente de ces terres 

comporte tous les droits de minéraux; condi- 
tions faciles. S'adresser h 12 chambre 302 


Edifice Alexandra, MM, Garbe & String. 26-2t 


À VENDRE — Beties terres à Lamoureux — 
Trois quarts de Sections, Township 50 Ng. 
22, Section 36 ——. à vendre à 815.00 l'acre, 
conditions faciles, S'adresser à A. lioilenu, 


Casier 1087, Edmonton, 


TERRE AVANTAGEUSE, 160 acres,' située près 
d'une école catholique et d’un petit lac, à 
3 milles de l'église, où réside un prêtre, à 
vendre pour $1800, dont $600 comptant ct 

la balance à un et deux ans, 8%, d'intérêt. 
S'adresser à Df. Je Curé de HBrosseau où à 

M. L. Girard, à Brosseau, Ajta, 


ee 
TERRE A VENDRE, à Bonnyville, district de 
St-Paul, 160 acres, 18 acres en culture, 50 
acres clotürées maison dépendances, ete. Bon 
puits, petit étang, à 1 1-2 mille de Vécole, 
$5 lacre, conditions de paiement faciles S'a- 
dresser à A. Tougas, au Courrier de l'Ouest, 


OFFRE D'EMPLOI 


ON DEMANDE — Un jeune homme ou une jeune 
êlle connaissant la sténagraphie dans Îes deux 
langues. S’adresser par lettre -écrite à Ja 
main au “Courrier de l'Ouest,” boîte 98, Ed- 
monton, 


On demande un homme énergique, pour voya 
ger dans es localités de jangue française 
de la région S’adresser personnellement au 
No 205, Edifice Williamson, Jasper Est, Fd- 
monton, _/ 1F 


em 
NOUS'-AVONS BESOIN de nombreuses gervan. 
tes pour [a ville et la eampagne, Gages de 
"88 à $20 par mois. Nous fournissons la 
inain-d’oeuvre nécessaire aux cultivateurs, Re- 
liance Employment THureau, 119 rue Rice, 
Edmonton. Tél. 6385, Austin CG, Mekitrick, 
20--1a 


ON DEMANDE maîtresse d'école pour l'arron- 
dissement scolaire No 1176, doit pouvoir 
enseigner .le français et l'anglais; salaire S05 
par mois. W, E. Douglas, secrétaire-trénorier, 
Dinelles Hill S. D., St-Denis, Sask,  20-jno 

ON DEMANDE un engagé au mois, à la saison 
où à lannée,, de préférence un homme con. 
naissant bien le travail de la ferme et par. 
lant le français; on le paicraît 550 par mois 
pendant l'été, $40 par mois pendant Îles mois. 
sons et ‘$15 par mois pendant ‘l'hiver. S’a. 
dresser à M. Camille Fétaz, RR. Not, Hal 
kirk, Alta. ! pp 


OFFRE D'EMPLOI 
ON DEMANDE une bonne servante, 
ou Belge, doît.avoir de l'expérience 


travaux de la maison et être bonne cuisinià. 
re. Tél. 81679, Kdmonton. br ° 


ÔN DEMANDE un forgeron désire stablir 
‘dans bon centre ennadien-français, Ecrire À 
M. Fogène Belland, Duvgruny, Alberta, . , 


dans les 


mm 
sen ne nn etenneR een nana] 


sire louer une ferme à demi bénéfice, 


P. O., Alta Accepteraient emploi ches fon 
‘ “ PP 


mier, 


a ee mm nan 
ON.DEMANDE une servante pour le dehors de 
ville, Références exigées, 
medi, À midi, à Mme Beauchesne, Hôtel Cecil, 
Edmonton. 
een nn 


Française, très active demande travait puur 


M 


Ë avec jeune homme de dixnout ane dé 


où 3 jours pur semaine, dans famille ennn- 
Edmonton, 


lienne-françnise demeurant à 
om 
S'adresser au Courrier de: J'Onest, LP, 


Français, âgé de 60 ans, demande emploi. S'oc- 
cuperait de travaux de’ ferme on de jardi. 
mage. S'adrosser au Gourrigr de l'Ouest, lp, 


DEUX JEUNES FILLES françaises 
emploi; l'une âgée ‘de 20 ans, 


fre, Agde 
téno-dictylographe anglais et françuis, 
resser au Courrier de: l'Ouest, Casier postal 
28, -Edmonton, on DY 


RE 
 VENTES.ET ACHATS 
‘Articles divers 
RS— 
HARMONIUM. —— Annoncour nchèternit hurmo. 

nium de seconde num, S'udresser À J. A. 


è 


Marcelin, Box 1087, Ludmonton, 


4 
| VENDRE deux pianos ayant servi, muis en 


parfaite condition. Qccasiuns véritables pour 
vente rapide. Orgue d'occasion en bon état, 
our 832,60. Nous vendons les pianos Gor 
wutrd Tointzman ot New Scale Williams (pin. 
nos ef pianos mécaniques) et les pramoyiho- 
nes Victor, Jones & Cross, 84 Dremière Rue, 
15-4 


eu face l'église Métijotiste Melougal. 
RER 
À vondro excellente imnchine à écrire Oliver, 
neuve, 40€, de réduction eur le prix régu. 
lion. sS'adresser à M, F, Cola, 22 rue Short, 
TÉL 171768, LUE LA 
ne 
Un excellent canot indien, de 18 pieds de long, 
avec pngaies, entièrement neuf, à voudre à 
de honnd£ conditions, Ecrire À la Hoîte pose 
tale 893, Edmonton, Pr, pP, 


Bonne automobile Stodtdurt Daston, 38 4 
ñ places, en très bon êrat, à vendre à des 
conditions exceptionnelles. Ecrire à la tot. 
te postale 854, Edmonton, ‘po, 

È PE it 

ECREMEUSE Eaton, très bon etat, à vendre pour 
$20.00, À coûté neuve 830, G, Curiat, Wuod- 
bond, Alt, 

50600 


BONNE ECREMEUSE, De Laval, enpueité 
livres à l’heure, à vendre & de bonnes cond. 
tions. S'udresser À A. fNesnoyers, Herumont, 
Aîta. Pr 


À VENDRE ou à échanger contre bêtes à cor. 
nes où chevaux de travail, une presse à foin 
“Dam, à létat neuf, gurantie fonctionnant 
parfaitement, S'adresser à M. J. Boulanger, 
Villeneuve P O, Altn. 


A VENDRE, magasin général nvec bureau de 
poste rapportant À Iui seul 4400 par année; 
situés à Marlbôro, usine de cituent à 11 mil. 
les à l'ouest d’'Edson aur le G. T. P, et le 
GO. N. KR. Commerce de gros rapport pour fn- 
mille pouvaut tenir mngusin général ct bu- 
reau de poste, Ecrire au maître de poste à 
Marlboro, Alta. 


ON DESIRE ACHETER 1000 minots d'avoine, 
de suite. Faire offre en indiquant prix et 
qualité à 13} Cardner, Waideck P.O. Bnnk, 


Bon piano droit, meuble noyer, en très bonnes 


à $175.00 comptant. (Ctramophonc Victor n- 
vec certain nombre de bons disques, $25,00, 
Nous vendons les pianos et players Gerhard, 
Heintzman et New Scale Williums, Jones & 
Cross, 624 première rue, en face l'église Mé 
thodiste MeDougall, Téléphone 4746, 


DIVERS 


mm meme 
FRANCAIS de bonne fomille, 29 ons, sérieux, 
‘bonne instruction secondaire, élève de Petit 
Séminaire; possédant $700 de rente avec es- 
pérunces et quelques propriétés spéculatives 
canadiennes, désire fafte contuissince d'une 
jeune fille dans des conditions analogues. S'n- 
dresser uu “Courrier de l'Ouest", Edmonton, 
a. 


PROCEDE FACILE, peu cofteux pour tanner Îcs 
peaux de rats musquer ct faire hoji-mêrme cas- 
ques, tours de cou, ete, Ecrire avue timbre 
pour réponse à G. Cunni, Wooïbend P ©, 
Alta. 

mn enr 
MOTEUR À GAZOLINE de 4 1-2 IP. avec 


moulange de G pouces, en trés hon état, à 
vendre ü très bon marché, ou échangerait pour 
umimuux, S’adresser à G. Nadeau, [teauval. 
lon, Alta pp 


CORSETS SPIRELLA-jus lignes droites don- 
pent le confort, les baleines sont garanties 
ne pas rouiller pi se casser, durant un un, 
Une corsetière expérimentée he renu k domi. 
cile sur demande, Mrs. M, À, ltusrell, prin 
cipale école scientifique de corsetage, cham- 
bre 4, Edifice Heiminek, #asper Ouest, de 12 
an. à 6.80 p.m., ie samedi de 9 g.m, k 10 
pm. Tél, 2869, 20 1n 


a 
GRAINES DE SEMENCE de tous genres pour 
fermes ct jardins, spécialement adaptées au 
climat de PAlberte. Pour les sermeneca qui 
germent voyez The Northern Seed & Feul 
Co. Ltd, coin des rues Rice et Mebouguil, 
en face le bureau de poste. T'él, 1884, 20-26 


N. L, GERRY, distribution de circulaires, dres- 
sage de vitrines, ete, Demandez nos ‘prix. Pns 
de tâche trop petite, pas de tAche trop gran- 
de, Tél 5635, 102 Fdifice Bradburn-Fhompr- 
son, Première rue, Edmonton, Alta. 20-20 

a 

FAÎTES ENCADRER artigciquemont cette gra- 
vure (prix de guerre) et rendez varte inté- 
rieur plus attrayant: dévelonpement et jme 
pressians de phaton pour #mateurs.  Hobines, 
10e, impressions 5e chaque; attention spé- 
ciale aux commandes par la poste, The Grent 


West Art & Frame Co. 10145 Mchonäld 
Drive, un bloc au sud de l'Ave. Jasper. Tél. 
4345, 17-26 


THE PARISIAN, nettoyage françuis à ace des 
vêtements d'hommes et de femmes. No 114, 
rue Elisaheth, Tél. 2294; Tél, de la suceur- 
sale, 82021, Sdmonton, Alta. 17-14 


a 

Un colon françäls, désire prendre des animaux 
sur çA ferme à moitié bénéflce; terre clôtu- 
rée, S'adresser au Courrier de l'Ouest, J, 
F. BB, P. P. 


MADAME GAY RAYMOND, coiffure pour dames 
shampooing, manicure, ete, à prix modérés, 
Faites-J’essai de notre traitement 7, 8, ct 9 
Edifice Caltistock, avenue Jasper Ouest, Tél, 
1478. 27-26 


ON RECHERCHE MM, Jules et Jérôme Nayaert, 
prière de fournir renseignements 4 M. Arthur 
Nayaert, leur frère derneurant %7 conrs Auber 


n 
oi 
à Bordeaux (France). P.P, 


THE REAL FRENCH CLEANERS, nettoyage 
ä sec, teinturiers et fourreura; nous nettayons, 
pressons et teignons les vétements de fern. 
mes et d'hommes, gants, cravates, ete, Chan- 
gements de tous genres; nettoyage de plumes; 
fourrures nettoyées et remodelées par des ou- 
vriers experts. Livraisons dans toutes Jen 
parties de la ville. On prend les vétements à 
domicile. LL. Rosenberg, propriétaire, 645, 
Jasper, deux rues à l’est de la gare du C, P. R. 
Téléphone 2y50, 27-4. 


Française 


S'adrossert ane 


demandent 
posséde cer- 
tificat de Se grade avec bonne instruction an. 
ginise et française, pourrait cuselgner ; Van. 
de 16 ans, possèle diplôme de 
Sie 


ES 


conditions, est offert pendant quelques jours 


NOUVELLES REGIONALES 


ne 


CHAUVIN (ALTA.) 


Lundi, te 3 mai, M. Charles 
Ouellutte conduisait à l'autel Mile 
Marguerite Meurin, de Chauvin, 

La bénédietion nupliale fut 

donnée par le R, P, Aïlbort, curé 
do la paroisse, Les lémains de 
taient MM, Romain Meurin ot 
Mlle Colombe Pagé, qui agissai- 
ent aussi comme garçon et file 
d'honneur: M, R, Mouvin est le 
frève de la maride, , 
Le repas de noce fut servi chez 
AL. Oscar Mourin, pdre de La ma 
ride; le soir dos nombreux amis du 
Jeune couple tlaient conviés À uu 
férand banquet servi À l'école Ste 
Jean Lantiste; où dansa à coeur 
joie. Vers minuit un sueculent 
réveillon fut servis MM, Oscur 
Meuvin, R, ét O. Meurin, Arthur 
Bélanger el Léger Roy front ‘in 
joie de l'assistance par leurs 
chansons amusantes. 

L'on ue se sépara.qu'à uno hou 
re avancée, chacun emportant 
un agréable souvenir el non sans 
avoir souhailé bonheur et praspé- 
rité aux jeunes époux, . 


CEE 


terminées. La surface ohsomen- 
vêe est d'un Licrs supérivur à celle 
de Pan devnior. La température 
est jdéule pour da gemminalion al 
Loul fait prévoir une récolle n- 
hondante, 


mn () 


HOWELL (SASK.) 

Naissances. M, el Mine l'héo- 
due Baril, un fils, Joseph Lionel, 
décédé à l'âge de 15 jours. 

M. et Mme Normand, uns fille, 

M. et Mme KE, Lafrénidre, upe 
flo; parrain et marraine M. CG. 
Latrénière el Mlle LL, Lufrénière, 
frère ot Soour de l'enfant, 

Nous apprenons avec regret 
l'incendie de l'église et du pres- 
byiôre de Si-Denis, complètement 
détruits pendant l'absence de AM. 
ln euré Perqui, qui éinil allé us- 
sistop à lu hénédiction de la cathé- 
drale de Prinec Albert. 


esse 


M, le docteur Lavoie, médecin 
de celle paroisse, nous egl rovenu 
d'un voyage en province de Qué- 
bee, & 


La 


Uue assemblée des membres do 
l'Alliance Nationale a eu lieu, di- 
manche dernier, L'assistance Gtail 
ès pombreuse, 


Les semañlles soul Lrès avan- 
cées; lu Lemps cest superbe, mais 


le niveau les puits commence à 
buisser et Ia sécheresse est très 
à redouter. 


_ _— 


Les exercices du mois de Marie 
sont suivis par un grand uotbre 
de fidèles, 


— —0 


LA MISERE EN FLANDRE 


“QGN ME DEFEND DE DONNER 
DU PAIN’, ECRIT UN SOLDAT 
ALLEMAND 


Le “Vorwacrls" publie la lettre 
suivante d'un soldat allemand, dé- 
peignant la misère qui régne dans 
la Plandy, maritime: 

J'ai passé sept setaines ete 
tières on premiére figne devant 
Nieuport, Jes jppressions qui, 
continuellement éveillent Ja sen- 
sibilité sont de nature à troubler 
es gens pendant un cerlain Lemps, 
VWeslende-bains et Lombaertzyde 
ne ressemblent à peu prés plus 
qu'à des morceaux de ruines. 

“Les meubles précieux, la por- 
celaiue, les pièces de toute espè- 
ec appartenant aux mobiliers, gi- 
sent ça el là, dans de plus grand 
désordre,  A.Jintérieur des Inurs 
des maisons détruiles par les w- 
bus pendent encorc des tableaux, 
el parmi eux des peinlures de va- 
leur et des reproductions; Mono 
£isu elle-même ne inanque pas; 
elle régard, on souriant du haut 
d'un panneau, d'ai l'impression 
que ce sourire s'adresse au génie 
de lPhumanilé, Qu se surprend 
à s'‘apitoyer l'orsqu'on songe com- 
bien chacun est attaché à sa nai 
son, eb à présent ces habitants on£ 
tout dû quitler avec la plus grande 
häle, Avec cornbien d'amour el 
de soin Îles lapisseries ont-elles 
été brodécs, les dentelles travail- 
léeb, Jes rideaux disposés aux fe- 
nôtres! Et à présent ils flotient au 
vent à travers les vitres brisées ot 
les tapisseries gisent tpéle-mêle 
au milieu de la saleté. 

“La pogulation restée souffre 
nalurellement encore bien davan- 
{age, On se sent malgré soi at- 
tiré vers ele. La physionomie des 
homines est calme el grave, em- 
preinie d'une certaine ameriume; 
les femmes courent ca et là éper. 
dues.-"Leur vêtement est ie plus 


Les soimailles sont à peu près. 


de la pluie serait bienvenue ca 


ri 


PAGE SEPT” | 


, 


souvent noir, Toul contribue à {temps qu'il montre aux alliés un +’ 


produire une morne impression, !front encore Tormidable,; es ‘deux |: 


“Seuls les enfants jettent onco- 
re sur l'ensemble une note animéo, 
iLeur naïveté est troublante. is 
vous assiigent par bandes: tours 
prières el leurs demandes ont tou- 
jours pour objet quelque chose à 
manger Quuiques ments objets 
né suffisent pas pour faire vo- 
noncer des onfants plaintils à ce 
qW'ils convoitent, ls demandent 
toujours! "Soldats, un. pou de 
pain Pôre et mère morls.—Sut- 
at, Soldat, un peu de pain -—— 
Père et mire morts, Geln n'est 
pus toujours vrai; mais ainsi 
qu'on de sait, la fin justifie los 
unayons, . 

“Uoureusement je ho suis pas 
un grand mangeur, do telle sorte 
que je puis donner une large part 
do ana ration, : Au déhul ce m'é- 
Lait toujours pénible de voir com- 
bien deg pauvres ont faim: à pré- 
seul, on u'y est plus sonsiblo!: 
malgré cola je fais tout ve que jo 
puis, Mais où vient de défendre 
de donnov'du paint” 


, man vemmmnrannennt {Vamsron manne sen se 


L'ARRIERE-PENSEE 
DE L'ALLEMAGNE 


LA PAIX ET LA VICTOIRE 


CR, 


Ou entend parfois des guns do 
mander hvoe surprise! “Mais 
puutquui done des Allemands 
s'obstinent-ils à procininer qu'ils 
sont vieloricux, tiors que tout in- 
dique, au éontrairo, Jéchuc folul 
do leur plan do campagne? 

lie est bizurre, en cet, celte 
attitude; mais elle s'axplique l'art 
hion. Lo gouvernement alemamt 
l'a adoptée afin de garder son iu- 
fluence sur Lt mass gérmanique: 
non seulement par crainte de Wrou- 
hles dans l'intérieur de l'empire, 
iwois pour éviter jo dangor d'une 
agitation on faveur de ln eonelu- 
Sion decht paix à un moment inup- 
purtun, Nous ne GProyüons pas 
pour hotre part, «que fe peuple at- 
lomiuul sait actuollumand enpae 
ble de demander des comptes à 
eux au l'ont trompés mûême lors. 
que da défaite Monde aurn nnéanti 
le dernier espoir, le peuple no re 
cherehera pas, dana de houinver- 
sement des institutions qui au- 
robt causé la faillite de Pempiro, 
lé cum qui pourrait lui assurer 
pour l'avenir une vie de saine di- 
bortés il n'est pas mûr pour celle 
conceplion démocratique qui fait 
du gonvernement dun lat un or- 
gauisute issu du peuple môênu 
fonelionnant pour le bien du peu- 
pie el sous son contrôle, 1 accan- 
{era donc probabhment fn défai- 
lu en courbhant la Gêlo el en gé- 
nigsant, mais, habitué à In servie 
Qude, en recevra de 
tourdi par Le désastre, avee une 
morte Pésignalion, 

nous semble done eerlain que 
le gmuvernement du Kuiser n'en 
visage pus l'éventualité dun mou- 
veinent révolutionnaire, même u- 
prés uus  défaile désastreuse, 
Mais isa rond Bien compte qu'un 
vigoureux  ifouvement alopinion 
en faveur de Ja conelusion de du 
paix pourrail devenir dangereux, 
Non seutdment ji nurait sn pPéper- 
eussion dans Îles, rangs d'une nr- 
me déja forl éprouvée, mais il 
melirail Le gouvernement en mau- 
vaise posture vVin-hcvis des nftiés 
qui, voyant l'Allemagne forcée de 
conclure fa paix an plus vite n'en 
sopaient que plus exigeants. Dre 
ne part: opposer nne allitude ji 
Lransigeante Aux exigences pas 
cifques d'un peuple désrbusé er 
serail ssaspérer os désirs pre- 
nant Jeur source dans les senti- 
inents des plus intimes, fes deuils 
elles souflranees do a inasse, vf 
ge serait dopner à ces oxigeonces 
une fortes d'expansion qui pour- 
rail Lout briser: d'autre part: Los 
aceepler sans résistante, ci gr- 
ait avouer que la force défensive 
de l'Allemagne est considérabte. 
ment méduile 08 faire le jeu des 
enteinis, 

ft pourtant, dans fes milieux 
allemands bien informés, on sail 
bien qu'if faudra, un jour ou lPau- 
tre, demander fa paix: on ne 
eoinpte plus sur fn vieloiro ni sur 
les conquêtes el on se Gramnponne 
à Ja moins gloriousé espérance 
d'une “paix honorable’, Toutes 
les Inanoeuvres SOUrNOISES QUI 80 
poursuivant depuis Te mois de 
septembr, dernier Lous les ‘Hal- 
lons d'essuis" qui soul dancés par 
les Dr Dernburg et autres, pour 
tâter les alliés, ne sont que des 
expédients, Dans fa confusion oû 
Péchec de ses rplaus l'a jeté Je 
kaiser cherche de Lous côtés une 
issue qui [ui permelle de 8e reti- 
rer sans se courper  irop bas, 
Mais les alliés restent sourds à 
ses appels délournés el h ses of- 
fres; Je Kaiser en est donc réduit 
à espérer des injrigucs ou des ha- 
sards d'un avenir incertain, une 
solution qu'il n'entrevoil pas. Ïl 
veut gagner du Lemps, reculer le 
plus possible l'heure des conces- 
sions complétes, et, pour cela, il 
faut qu'il élouffe parmi son peu- 
ple tout désir de paix, en même 


fardeau,’ 


conditions se liennent; "elles sont 
solidaires à lol point” que, dès" 


l'instant où le kuiser souretirait. 
uMieiellemont des. conditions de . 


paix aux ‘alliés, il Mrouvorait, dé- : 
bordé des deux gûtés; N'l'inlérieur : 


pur son peuple, par 
sus ennemis, Lo.“blutf 
CÔLES reste It :seulé "ressource! 
Tout en désirant ‘ardetiment ‘a’ 
paix, l'Allemagns ne doil l'avoue 
ni chez elle ni en dehors : 


"à l'extériour 


: 


ë ‘ 


d'avouor 


Pour tous, on dépit de la ENTER 


LH, l'Allonigne doil nus$i se pro- 
clamer victorieuse, Elle ne .s'on 
fail pus fautel Les cireonstances, 
d'ailleurs, permettent de donner 
une npyirente de raison à oatta 
aWivmation qui n'est qu'à demi 
mensongère pour les osnrits"8#u- 
porleiols,  L'Allumagno:. oucupt 
ln Belgique, une partie de la Fran- 
co el une partie de la, Pologne, di- 
sont les Allemands, sauf uns pe- 
lite parlie de l'Alsace, son berri- 


Hire n'a pas #66 envahi par l'on - 


nemi: elle a “oonquis ‘des Lorri- 
oites  élrangors : dune alle est 
vicloriouse! . 

D somble aqu'it x ait une sorto 
Wentente, parmi les Allemnnds &- 
clairés 11 dans ia prosse Allo- 
Maude, pour dissimuler ‘In laus- 
seté d'un pareil raisonnement ol 
pour aformir, au contraire, Le 
hon pouple dans une opinion mn- 
nifestement crronnée, On sa garde 
de Qui dire, an peuple nlomand, 
que si, selon eotto logique appur- 
rennneut solide, l'Allemagne os 
Vivlouriouse, ln Russie d'est aussi 
tour los mêmes raisons, puisqu'- 
elle aveupe toute la Gnlicio 66 uny 
pavtin du lerriloire Lure, c'esl-à- 
dre des lerrifoires wnomis d'une 
élondue supérivure aux “vonquè- 
tes" de d'Allemagne,  Jén réalité, 
lune est pus lus victortuuse 
que l'autre ponr qu'il y ait un 
vainqueur, daut qu'il y ail un 
vaine: il he suit pas que PA. 
magie deeupy des Lorritoires onû- 
nemis il laut que ses ennemis, 
réduits À Fimpuissance de Tutlor, 
soinnt mis dans la nivossilé de do 
mander [a paix, | 

Ore'est boul lo contraire qui so 
produit. La Bobgique est vecupée 
ainsi gu'ane partie da {a l'ranco 
mais des alliés sont si loin d'ôtre 
réduits à Impuissanee qu'ils 
considèrent hour LâGhe eonmea à 
puine conmenedes jusqu'ici, ils su 
sont défendus, el maintenant its 
songuont À attaquer! Lour pre 
nière préoccupation & bé d'arri- 
er Pontenti ok ils y soul parve- 
aus malgré Tour  infévioriié on 
nombre el en armements: leur 
préoccupalion n té ensuile de re- 
constituer lours fbrces ét ils ont 
pu le faire en présence de cet en- 
nemi même qui proclame gu vic- 
loirs aux qualre vents du ciel: 
leur proujol d'avenir —- 08 d'avenir 
prochain —- cat  ‘«c  repousser 
maintenant des Afloenrands, 188 
qu Parme qu'ils Torgent aura re- 
eu une trempe assez solide pour 
faire Lout céder aous 8os Coups. 
L'Allemuagn, n'a done pas pu ré- 
duire sos enuoutis à demander la 
paix puisqu'elle ny peut pas mé- 
ne les ompôches de réunir, d'exer- 
cer, darmer of de coneenirer, Jes 
nouvelles Lroupes dont di masse 
formidable donpera fn poussir 
décisive, Non seulement des alliés 
préparent la guerre, imais c'est 
PAllemagne qui, selon des indices 
nombreux el concortdants désire 
a paix! EL elle parle de victoire? 
Oui, pares que de hafgor à bDosoin 
de Lenir son peuple eu vrai el 
parce quil voudrait en imposer 
enbors Aux aifst sonis, au fond, 
il «uit parfailenmwent à quoi s'en 
Lonir lui, Son gouvernenient el sa 
presse, Sos liés pssuyent échec 
sur échee, tandis qu'it ntaintient 
péniblement ses positions; il sait 
que, ailes aifiés consentaient à 
faire Je paix aujourdhui, i) pour- 
raib encore problep d'un inarehan- 
age en offrant, pour garanlir dr 
qui Jui appartenait, tout 6e dont 
jf a pu s'emparer par la foren, 

Mauvais calcuit parce due las 
aitu se sentent assez forts pour 
faire Je raisonnement inverse; 
parce que feu esigenees 406$ Grne- 
mis ‘ln PAllemagne seront sj du- 
res qu'on te peut esnéres les fai 
r. accepter avant d'avoir rofoulé 
les Allemands chez eux @l avant 
de leur avoir fait souffrir, à feur 
tour, les tristesses, les douleurs 
et les ruines de l'invasion, Malgré 
ses prébentions à'la victoire, P'AJ- 
magne voudrait 4 paix dès main- 
tenant, parce qu'elle ne pourri 
jamais la faire dans des condi- 
tions plus avantageuses — &l ce 
n'est guère l'allilude d'un vain- 
queur: des allits n'es veulent pas, 
précisément pare qu'is savent 
que le inoment viswdra où l'Alle- 
magns devra accepter des conti 
tions conformes À leurs vues —- 
el ee n'est guère, non plus, l'atti- 
tude de vaincus. 

On n'entend parler que de paix, 
depuis quelques Lemps, dans Îles 
milieux allemands! Patience! je 
moment viendra: mais pour Île 
bien des peuples, d'Allemagne ne 
doit pas idicte, da paix, elle doit 
la subir. 


4 


des, deux’. 


nest 


jh: ‘de. “église St-Joehim, 


ru 25. cents D par personne; du Lhé 
€ du café seront servis gratuile- 


‘Un, fort itéressant programme 
le” ‘divertissement, a'été préparé,el 
‘celle fête champôtre promet d'ob. 
tenir un vif succès. Nul doule 
‘au ‘il y aura foule, mardi prochain, 
aux térrains de Péglise $L-Joa- 
him, 


a D 


: ULE VOYAGE DE M, PERRICHON’' 


ie, | DIMANCHE 16 MAI 1915 
Les Membres des Cercles Cran- 
"din et Lacombe ont l'honneur 
d'inviter le public de langue fran 
cuisse à assister une soirée Lhée 
âtrale qui scra dounée dimanche, 
le 16 mai 19145, à la salle de l'E 
cole séparée, On joucras Te 
Voyage de M. Perrichon", eomée 
die en qualre actes d'Iugène Bin 
hieche. Voici quel sers Ja disbri- 
bulion des rôles de celle pièce: 


Le commandant Malhicu 
MA, Alph. lfervioux 
_ ajorin Ulrie fais 


Aumrand Desroches Antonio Prince 
Daniel Savary, Alfred Leclair 
Jean domestique de Perrichon 
Einile Cfément 
L'Aubergiste 
Le guide 
Madnme Perrichon 
Mine Kennedy 
Henrielke, sa tite Mile 
Pevridhon M, Hoile 
AËUTE T 
Lau gare du chemin de ler de Lyon 
à Paris 


N. O0, Paquelle 
Lucien Toupin 


an nbin 
l'essier 


Aële 11 , 
futévieur d'aubherge nu Montane- 
vert, près de fn mer de glace, 

Acte I 
Un salon ehez Perriehon, 

Acte TV 


à Paris 


Un jardin, 
Rideau à 8 hi. 

Durant les entr'actes den. 
Lessard et M. le professeur Del- 
lonu tiendront Le piano, 

La préparation de celle comte 
die est parfaite et mros nmaleurs 
nous réservent une interprétation 
"Voyage de M. Perelehon” qui 
ue serait pas indigne daclours 


Dennis mme) 
Det ras on mt 0e D ne nie en n née D een 


CLACE GLACE 


Achetez votre glace de la 
Compagnie 


TWIN CITY ILE, LTD. 


qui possède In seule glanià- 


30 


P, 


, 


ve hygiénique à Edmonton 


bas de seiure dans notre 


glacière . 


Téléphonez 4202 


et demandez nos prix pout 


lu saison, 


VENTE DE 


2 verges de large, la 
verge carrée : co. 


30e 


c'érganisée e, 


du 


Vendredi et Samedi, 14 et 15 mai 


PRIX SPECIALEMENT REDUITS 


_: Centaines de modeles a choisir, dans chäque couleur, 


THE. HUDSON: S BAY CO. 


Les plus grands magasins d'Edmonton 


AVENUE JasPER ET. TROISIÈME RUE, . 


_JP'ofessionnels.... ‘el des nil 
leurs. 

On fera bien d'arriver de bon 
ne heure si l'on veut trouver des 
sièges Jipres,-car ij esl cérlain que. 
[ln foule des apectateurs dépasse. 
ra toutes les attentes. ” 
TT — 


LA QUESTION DU GAZ 


Le GConsacil municipal de notre 
ville a décidé de soumettre aux 
contribuables ‘le contrat inlerve- 
nu entre ia Municipalité el la 
Compagnie Northern Alberta, Na- 
tural Cas Development, pour. a 
fourailure, par celle dernière, dr 
gaz nalurel, La dale du vole # 
été fixée au 7 juin, 

——.(}— 

Nos deux régiments locaux, le 
Aÿëme elle 51ñime, ontrecus leurs 
drapeaux jundi dernier, au ours 
d'une grande cérémonie palriôff- 
que qui rénunil plus de 8,000 per- 
sonnes au parc Viclori, 

Le 4ÿème régiment a revu son 
ordre de départ, el dans quelques 
dours if partira pour lAnglelerre, 

Inst fort probable que lon 
procédera prochainement à lon 
rôloment dus nouveau régiment, 

CT PS 

Un infortunt, dassé de In vie, 
s'est suicidé samedi dernier en 8e 
jetant dans.la rivière Saskalehee 
wan du haut du pont du Canadien 
Pacilique, qui est à col endroil à 
150 pieds au-dessus de l'eau, Le 
corps du désespéré n'a pas enco- 
re 666 [rouvé, : 


men 


nm mnnnarnee (J 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION 


Grâce aux efforts des dévouées 


organisulrices qui avaient rien 
épargoé, nobre réunion familinte 


de didianche devnicr n réussi DHE 
snhifquentent, 

La soirée débuta par un duo de 
pianp remarquabiomont oxeenté 
par Miles Verreau: puis une char- 
matt Alalle déelama avec une 
soubille assurance un monologue 
intibulée “Mon fubur m'a Lrormpér 
il est bon d'ajouter que le “futur” 
en question étnil eolui du verbe 
“courir! 

Mile I, Poisson chanta d'une 
Voix harmonieuse Je. “Credo du 
Paysan", Miles 5, 06 Pépin vxé- 
culüveut avec un art consommé 
un maguitique duo (piano et vi 
Jon), Mile Cola révila lort bien: 
“hanitle de guorre”. Mie A, Vur- 
rent chants aecompagnée tt pia- 
no par su soeur, Enfin M, Monte 
petit fermina fn partie arlistique 
programme par la “Borcousa 
de Jocelyn qu'it hante maunie 
Haquement, 

Les gagnants 
cartes Forent: 

for prix dames, Mine ‘Poupin, 
prix donné par Mile Y, Lamoureux 
dôme prix Mile Doobitailles Gène 
prix Mlle 1, Dufean, 

lep prix messivurs: 


de En partie de 


lo 


M, Ph, 


rest prix donné par Mlle Dovay: 

2ome prix, M. D. Bouin; sème 

prix, M, fn. Duignantt. 
Unmnnarermenins 


TRIBUNE LIBRE 
suite de la page 5 
--0ntre nous soil dit cn ne 
jsont pas les attaques de “Enmen” 
dans le “Palriotu de FOuest" qui 
.véussiront  lour causer un grand 
Ivréjudite, niomème à troubler 

fleur sommeil, 

inst ot méchante eu (ant qu’ 
elle s'adresse aux français: 
ampagne de “Lumon‘ vost, en ou- 
Re EEE 


LINOLEU MS | 


4 verges de lar- 
CRE EEE EEEEES 


45c 


“4 


Edmonton, Alta, | 


TAUX. Or. Ja france, 


la: 


LE 


tre, dangereuse auprès des Caña- qui De. réussirait jamais. En Ja 


diens français, 


tentant en faveur du Kaiser, l'on 


Ceux-ci n, connaissent leur an- in pourrait faire. autre chose que 


cienne , mère-palrie que par ce 
que feur en apprennent les jour- 
d'après l'i- 
mage qu'en. donnent leg écrits: de 
“Lumen’, ne serait ni plus moins 
qu'un enfer ‘de perdition où a 
miaçonnérie règne en maîtresse el 
où Je scandale est continuellement 
à l'ordre du jour. Et c'est de ce 
pays-là qu'on eur demande de 
gardes précieugement la fai, la 
languoet les traditions! 

On m'objectéra que notre au- 
teur, visant plus spécialement les 
sphères gouvernementales, n'a 
pas à "OCEUPEr des inilialiveg pri- 
vées, el qu'au surplus, il est plein 
d'admiration pour les catholiques 
de ja Franco. : 

Parbleu! je n'ai jamais mis en 
doule 8es bonneg intentions, el 


je ‘Te répéterai tant qu'on voudra. 


Mais la mentalité du peuple cest 
ainsi faite qu’en Jui présentant 
toujours un seul côté d’une ques- 
Lion quelconque, on ne {arde guë- 
re à lui fausser les idées. “Lu- 
men eût déjà fait plus d'une vic- 
Lime, s'il avait eu ‘des ‘lecteurs 
dans la classe fa moins inslruile. 

Ceci ne veul pas dire sue nous 
condamnons a priori boule crilie 
que de l'administration francai- 
se. Bien loin de Jàh, nous se- 
tions Jes premiers À protester 
conlire des louanges vxcessives 
inspirfius par l'esprit de parti. 
Mais quand un journal français 
du Canada nous entretient de ja 
France flûtes au cours d'une 
‘aMpagne . antimaconnique 
nous Ssotmes en droik, sermhle- 
t-il, de Ii demander qu'il le fas- 
se en Lormes synipathiques 8,—1"ê- 
Me ob surbout S'il a de dures vé- 
rilés à nous faire entondre, 

Je viens de parler, en quelque 
sorte, au ton ae Lous les Fran- 
euis de Ouest, of je dois recon- 
naître que je n'ai aucun mandat 
pour éoln, Après Lout, mes sen- 
linienls ne sont peut-être pas 
eeux de out Te monde, et j'ai pu 
me Lr'onmper Si quelques-uns de 
mes éompaliriotes jugenient d'un 
point de Vue différent du mien, 
ils pourraient venir l'exposep i- 


et: le publie appréciernil, Si 6e 
tait démontré que j'ai Lort, je 
me soumüolirais de bonne grâce 


ot ne marchanderais pas à “Lu- 
men los exeuses qui lui seraient 
lues, 


Hu, resle À  justifior mon 
deuxième ehof d'accusalion, de 
henueoup le plus grave. 

, [F 

Conmegl un  journaldisto ca 

tholique peut-il s'oublier  jus- 


qu'à tourner en dér isin la voli- 
gion qu'il a pour mission de dé- 
fondre 7 La chose est presque 
invetisembluble. C'est cependant 
le vilain tour qu'a joué au “Pa- 
triote du l'Ouest” son collabora- 
tour “Lumen” ‘ 
spéeialement 


lei, je vise Par- 
diete du 1 février intitulé : “Le 
erine de Serajevo ef la grande 


. 


guerre el ln polite nobe non si- 
guée du Dnars qui un pour tilre: 
“Bien Enil, 
Du premier document, j'ai dé- 
donné un, brève analyse, Le 
th févrivr, 4e nr'abstiendrai 
d'en denner un nouveau résumé 
aujourd'hui eeln ne survirail 
probablement qu'à  m'entendre 
dire que je ne comprend pas 1e 
francais ol que mon interprétae 
tion est fantnisiste, 
Cependant, s'est 
cette intorprétation na él aussi 
colle d'une porsoune que je ne 
connais pas, mais qui est très 
honorable, Erès distinguée, à 
coup sûr, et pou suspecte de par- 
di pris contre “Lumen, puisqu'- 


jà 


trouvé que 


ulle vallahore  véguliorement, 
vonmne ti à la fouikle do Prin- 
ce-Athert, 

Lo rédacteur en chef du ‘“‘Pa- 


(riole” peut exercer sa verve 


FAVORISER. LES DESSEINS DE 
LA FRANC-MAGONNE CRIE et ren- 
dré plus difficie la position dé 
n08 (frères ‘lex catholiques de 
Franc, Cliacuün ‘sail; en effet, que 
la radicaille française essaye de 
la vieille caloinnie, qui consiste à 
ACCUSER L'EGLISE 3A'RHOLI- 
QUE D'EURE : DE. .COMPI, IGITE 
AVEC LES ALLE EMANDS”, 

Done “Un Sauvage” à bel el 
bien compris ‘que “Lumen tentait 
de jusbifier Je Kaiser, sous pré- 
Lexte que c2 luthérien avail épou_ 
sé la cause de l'Eglise contre 4a 
Maconnerie! 

Je ne le féliciterai pas d'avoir 
fairé la gaffe: de moins inteHi- 
gents" l'ont aussi découverte sans 
grande difficulté. 

La prétendue campagne auli- 
Maconnique {tourne nellenent à 
l'avantage ‘le Ja. franc- INACHNE- 
rie — nt. Ce N'est pas moi qui.le 
dis, 

Après avoir réduit à néant l'ar- 
&gumentalion de “Lumen” qui pré- 
Lendail établir d' origine macon- 
pique internationale du  couflit, 
“Un Sauvage" consacre Un para- 
graphe à ridiculiger. l'empereur 
Guillaume dans te rôle de “eheva- 
ere Dieu” el un autre à nous 
dire que Lo fait qu'il n'esl pas 
frs iNG-Macon he dimibue pas sn 
culpabilité. Ces deux  paragrs 
pheg ont déjà: éLé reproduits Le 
lucllement dans ‘ ces colonnes 
(voir le “Courrier” du 22 avril). 

Si le coHaborateur du ‘Patrio- 
Le a jugé à bropas de s'étendre 
SUr Ceg deux points, c'est appa- 
reinment qu'avait cru les Lrou- 
ver contenus dans f'articte qu'il 
rélulail, 

Done il demeure élahli — tou- 
jours d'après “Un Sauvage” que 
“Hüumen à essayé de créer 
courant de sympathie autour de 
4 personne du Kaiser en nous 
faisant adinirer qu'il n'est pas 
franc-macon el qu'il a recu de 
Dieu la mission de punir la Fran- 
ce coupable! 

Je demande simplement: quel 
est le catholique qui peul conci- 
lier ce monstrubux ennchemar a 
vec la doctrine de son glise? 
Quel est lé catholique qui recon- 
ail là son Dieu bon el miséricor- 
divux, qui veut non pas la mort 
du pêcheur, mais sa canversion, 
el qui éprouve ceux qu'il aime? 


Quel est le catholique qui admet 
qua celle élrange théorie n'est 


pas Une pure Inyslificalion de ses 

Cr'OYANCES?. 
La note 

CONÇUC: 


.. 


du Il 


t 


BIEN ALT 


“Le maréchal Von Bissing. out- 
verueur militaire  allemamt de 
Bruxelles, à fail jeter à terre le 
monument que la Frane-Maron- 
nerie avail élevé sur une des pla- 
ces de Ta ville à d'assassin ef à 
Fanarchiste espagnol Ferrer, un 
des membres les plus répugnants 
de la seele.” 

Ge eourt entrefilel m'était. pas 
signé, mais il est clair que la pa- 
Leraité on veviont à  “Lumen 
Fest la première allusion que ve 
bon Belge a cru devoir Taire aux 
malheurs de son pays, depuis le 
début des hostilités, Ici la France 
el son gouvernement matonnique 
ue sont plus ci cause of si un 
gouvernement doit étre ineriminé, 
ee ue peut être que fu gouverne 
ment catholique du voi Albert. H 
faut renoncer à débrouiller cotte 
affaire, un tout ens, Fexploit du 

général feutonu fend à nous dé 
Montr er d'une tacon éelatante que 
le Kaiser 686 bien réollement de 
ehevalior de Dieu et qu'il s'avquit- 
Le vconseiencieushnent de sa be- 
sogne,. 

La conclusion de tout ecvef est 
assez nelle. Quelle que soit la pu- 
voté des intentions de “Lumen”, 
il n'en pas moins vrai qu'à 
deux reprises tulamment, ses d- 


mars est ainsi 
i 


ust 


mes dépens et. nr'exposer au ri- evits ont été un uhjet de seandale 


dieule autant qu'il ni plaiva, 


neut Su 
en me traitant de ‘"lartarin” et 
de “brave à rois poils", C'est 


Larderai pas à lui répondre que 
sur je chapitre de da bravoure, je 
suis au mains l'égal de son col- 
labovatour ‘“Lumen qui a plu- 
sicürs uoms de plume à sa dis- 
posilian, aîn do pouvoir s'adres- 
ser de temps à autre, un petit 
haut de compliment, et qui 


de 14 poudre dans l'air. 


Mais pour en venir aux ehases [que 


n'a 
du 


sérieusus,—car le hadinrago 
qu'un. Lemps--le, rédacteur 
“Patriote 
ie à avi 1915 
btié, sous la signature “Un Sau- 
vagt®, un article intitulé : “Lo 
Kaisèt allemand”, &t que de 
prendre ne à La dernière, cet 
artielo' est une réfutation en rè- 
gle dés opinions si diseutables ! 
de “‘Eumen’. 
I débute ainsi : 


tailler un suceès facile compalrioles, 


coreligionnaires el ses 
Et le scandale sub- 
sSistora jusqu'au désaveu, sur le- 
quel est en droit de compter l'o- 


puur sos 


un pelit jeu innocent que je luifpiniou publique — et qu'elle veut 
passe volontiers, et je ne m'at- toujours espérer. 


UN FRANÇAIS de l'Ouest. 
O———— 
L'IMMORALITE DES BOCHES 
Suite de la première page 


à propus des éco- 


à 


nunt d'émettre 


se fles séparées de Jeur Province, ue 
dévohs prestenent dès qu'it sent | son pas plus acceptables 


de la 

part des Boches Auglo-Saxons 
de dan par des Boches 
Allemands. leurs cousins ger- 
mains, Avec ses prin- 


‘ gait parfaitement que leipes innnoraux, les Anglo-Saxous 
, Son journal a pu“! détruisent la Confédération Cana- 


Car si les traités qui ga- 
droits des minori- 


dienne, 
rantissent 10s 


la tés n'existent plus devait les vo- 


lontés arbitraires et ignares des 
majorilés, les constitutions qui 
reposent sur Ces traités comme 
sur leur fondation n'existont pas 
davantage, et ainsi croulte l'édi- 


“Oh moult par exemple! QU'ON ee de da confédération canadien- 


N'ESSAYE PAS DE BLANCHIR ne. 
G'est une opération lBoches de l'Ontario, si vous en 


QE NEGRE!, 


Réfléchissez, messieurs Îles 


un: 


COURRIER DE' L'OUEST 


ER — 


FR HE 


êtes capables. Car le Québec vous DANS NOS EGLISES KPAROISSE DU, SACRE-COEUR, Avenue Ki- 
répondra un de ces jours. Et DU TS; grandmeme 10 he 15; catéchisme, 3 


ceux d'entre 


vous qui n'ont pas.de 
planche sur les Yeux, ne pédvent 
pas ne pas voir que le Québec par 
sa haute culture classique fran- 
çaise, tout comme. par sa position 
géographique tient les ‘provinces. 
anglaises du Dominion absolu- * 


EGLISE 
Dixièmes LE LA. HAROISSE STyoAGENM. 


Paroisse exclusivement de langue lai- 
bras A 9 ra. ‘Condne se sie À serman-eft "fran Su Cure Rés. M Piloné vicaire,  Rér. RTE E: 
çais, à 10 Hrs;{’Orand’mièsse, avec sermon en nu 
Soglais,-à 1 hrs. 15. :Vepres et_ bénédiction à Lamontagne. + ri 
€ - 
er “ EGLISE DE ST-FÉANGOIS-XAVIER," chapelle - 


h. 30 de l'après-midi; archiconfrérie, 7 h. 30 d 


Pr EUR cd perEaRé OL vitres, RR. LT PARU OEM Por LE 
Te ‘ een € e. — Messes du dimanchet 
EGLISE" DE LA PAROISSE DE L'INMACU- ERrÉ et: tri heures. Curé: -Rév. P. J. À. Gre 


LEE CONCEPTION, 


LU j  — 
basse à! 8 Eeurens enue:Kinistino. "Messe 


miesse pour les enfants à .5 nier, SJ. 


hrs. 16:! grand'messe, : 
ment comme ‘lé maître jockey he. 45. “Hénédietien 7 Learn du nee u DR MORGAN, à tite cancie t à Bost 
, uré: Rév M.. Ethier; UHL Bé. , entiste. anciennement à Boston : 
tient Ses chevaux de course. Si langer, ‘vicaire. Rér.‘H Bé yet en'Nouvélle-Écosse) chambre 203, Edifice 
donc messieurs les-Anglo- Saxons; Williamson, 9818 Jasper, entre les avenues 
MONASTERE DES RR. PP, FRANCISCAINS ’ À 
vous ne voule-pas vous ‘“fairé| North Edmonton, — RP aneA O.FM, sue|  JusPer et Queen, De h. a m à 5h. pm 


mener 1à où vous ne voulez pas 
aller” vous n'avez qu'à vous tenir 
dans les droits sentiers de l'équité " - 
naturelle et de la.saine raison, qui’ ° 
existent pour tous ceux quie ne 


sont pas Boaches. 


——5 
AVIS 


Bureau de 


das. 


‘ 


province d° Alberta, m'a, fait la cension de 


Alberta, 


monfon, 
septième jour de Mai, 
de recevoir un état de compte des : 
«usdit insolvalle) de noramer 


À. D. 1915, dans le 


la disposition de lactit, 


Jour de Juin, A, 


nimsi donné avis. 


JAS A. MacKISNON 
Liquidateur officiel, 


Vous donnent-ils de l'ennui? 
L'écriture  danse-t-vlle 
eux? 
lire le sair? 


vous fournirons des 
adapices spécialement pour 


PRIX MODERES 


Bijoutier 


Nous parlons: français, 


Le 


Courses 
D U 


Printemps 
d'Edmonton 


24 et 25 MAI 1915 


Chevaux rapides 
Courses 


$4,000 de prix 


La moilleure piste d'un de 
ai title au Canada. 

Tarif d'excursion sur 
les chemins ‘de fer. 


lovales 


tous 


Prix d'entrée 50c. | 
Sièges réservés 25c 


gratuitement. 


Aucun mystere 
, . 
n'enveloppe no- 
tre pain. - - - - 
Lorsque vous. en achetez 
vous êtes assuré d'obtenir la 
meilleure qualité de pain 
que l'on puisse se procurer. 


Nous demeurons fidèle à no- 
tre garantie. 


HALLIER & ALDRIDGE 
Le Magasin de la Qualité 


9974 JASPER 
Téléphone : 1927 et. 6720 


EDMONTON, ALTA. 


* 


RS TOR. 


CANADIEN - PRANG AIS' 


A. MucKinnon 
Chambre 706, Edifice Tegler 
Edmonton, 6 mai 1915. 
LIQUIDATION DE L'ACTIF DE JOSEPH MAR: 
TEL ET DE L'HOTEL NORTH-EDMONTON 
INSOLVABLES, EDMONTON, ALBERTA. 


AVIS est donné par les présentes que le sus- 
dit insolvable, Joseph Martel. .qui fuisait uFaires 
comme hôtelier sous le nom de “The North Ed: 
monton Hotel”, dans lu ville d'Edmonton North, 


actif au profit de sen créanciets, sous l'autorité 
de la:loi “Assignments Ate” de la proÿince 


‘Les créanciers sont invités à se réunir à mon 
bureau, 708, Edifice Tegler, duns la ville d'Ed- 
è trois heures de Fnprés-midi, le dix- 


faires du 
des inspecteurs 
et de faire connaitre leurs instructions quant à 


Toutes persounes, ayant tlroit de présenter 
‘les réclamations devront le faire en accompn- 
guant celluscei d'une déclaration statutaire pré. 
iée .par Hevant moi, le ou avant le trentième 
D. 1915, après quelle dute je 
procéderui à la répartition de lPaetif ne tenant 
compte que des réclamations dont il m'aura été 


COMMENT VONT VOS YEUX ? 


devant 
Éprouvez-vous de la difficulté à 
Si oui, venez nous voir et nous 
lunettes 
vos 


Yeux, qui vous permettront de re- 
couvrer complètement votre vue. 


H. 8. KLINE 


Coin des Aves. Jasper et Queen. 


Emission de licencès de mariage. 


»s | 
É: É mais cependant en 1914 nous avons vendu 


Les dames seront admises À 


périeur. Tél. 6819. ou 28-26: 


D 
2 Ÿ 


Us À 
07 CA 


LE 


« MADE IN: CANADA” 


: 


F ord Touring Car | 
Price $590 . 


PRIX À EDMONTON, $665 


Votre voisin conduit une Ford —- pour- 
À . quoi n'en auriez-vous pas une aussi? : 
2... . Nous vendons cette année- au Canada. - 
à plus. de Fords que mous n’en avons ja- 
1h mais vendugs, L'automobile Ford fa- 
î briquée au Canada est une nécessité, ! 
non un luxe. | 

.Les.acheteurs de Fords. partageront nos DrOfivs #1 re 
‘nous vénñdons. 30.000 Fords du ler août 1914 au ier. ns 
août 1915. 
,. - Voiture à deux places. $8615., auto «le ville 8940: F. O. 
B. Edmonton, Alta, avec tous les accessoires, y com- 
pris les pharès électriques. 

Exhibition. d'autos pour la vente : 

THE FREEMAN Co Ltd. 

630, DEUXIEME RUE, EDMONTON 


son 


but 


LA Æ 


CRÈME À LA GLACE WooDLAND | 


EN BLOCS OU A LA MESURE 


peut être obtenue. dans les. pr incipaux maga- 
sins et salons de crème à Ja glace de la ville. 


‘ E ‘ 
Nous n étions pas en mesure de fournir 
de la 'erëme. à la glacé avant l’ achèvement, le 
5 mai 1914, de nos eñtrepôts frégiorifiques, 


18,000 gallons de crème à la glace. Cette an- 
POURQUOI ? 


née nous en vendront plus du double. 


Un essai vous convaincra de sa supériori- 
té sur les produits similaires. 


WOODLAND DAIRY LTD. 


— Téléphone — 71558 — 


‘Le frintemps est arrivé, nous sommes prêts à fournir toutes 
les fariétés de Semences de choix pour les éhamps, les jardins 
potagers et les-jardins de fleurs. Notre assortiment est le 
plus*important, de la ville. Venez faire votre choix. Nos prix 
ont. si très rèduits cette année. 
._ FOIN . 
Mil, îles 100 AVPES ee ae lr een mens dense ut: $7. à S12 
‘Western Rye,” les 100 livres .....,,,...,...,2 0. $12 
Rve .Nous offrons à un prix spécial des semences de Western 
ye 


t de Brome mélangées, notre:prix est de $9 les 100 livres. 

ous avons également ‘une certaine quantité de Westérn' 
he, à Un peu passé ‘dé couleur. que nous offrirons à $8 les 100 
ivre 


gi, $s sr 
e manquéz:pas de vous! procurer de la semence de notre’ 
trèflé “Grande Prairie;”-nous avons recolté trois tonnes: à 
l'acre, de ce trèfle l'an dernier. C'est le fourrage idéal pour 


l'ouest. 
27. Ù ne AVOINES 
=. Voici. motré ‘liste -de prix: ‘pour. les. variétés d'avoines veu- 
dues. par 10 mimots et plus: : Sn 
| Garton’s English Banner torsosseseeese se ‘$. #85! par minot. 
… Garton's ‘ 99 penses enes sas ete . «90 .par minot 
Abundance’'… * Be :90 ‘par. minot 
White:Viètory::. 1.75 per minot 
BLE—Marquis. e 4,75 par minot 
. Red Fife: pe". £ ‘4.60 par -minot 
BLE-D'INDE  Northx estern Dent .....:.:.2.75 :par minot 
SEIGLE-—Spring. .:.. .i.. .... 5... 1,75 par minot 
LIN—-Premost-..:!" pen see see freres . 2.80 par minot 
POMMES DE TERRE Early Ohio ..,.::..: 1.75 par minot 
Rochester Rose .:.. .,,,:,., .,.. ... 1.75 par minot' 
Irish CGobler ,.., :..°..... ... :.,... 1.75 par minot 
We MacGregor ter ques sess ess <. 1.75 par minot 
Sutton’s Sxtitaciion sous see see se. 1.25 par minot 
Gold Coin .....,,,, ...,. ....-... ... 4.95 par minot 
May Blossom duss ose see serve see 1.25 par minot 
Delaware .., 5... ..., .... ..:. .... 1.25 par minot 
Garman No. ÉNRRE most ssss ess +... 1.95 par minot 
Table Talk .... ,... ..+, ,..., ...... 1.25 Par minot 


Si vous n'avez pas encore reçu notre catalogué de semences et 
-de plants'pour 1915, demandez le nous de suite, nous vous l' en- 
verrons” de gros pour les semences. 


J. J: MURRAY & CO.. 


153-157 Avenue Queen (en face l'Edifice: Civique) Edmonton. 
D Marchands. de semences en gros et détail. 


. st ee 


